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Grande Vente de Cha-

peaux pour Dames, à la

Maison Bissonnette.
 

+ “ge
  

TRSLet
pes Re

LECH
— er\

sèmeAn-ée — AUGUSTE -BOURBEAU, EditeurPropriétaire,

 

 

 

ASSURA ES
FEU ET ACCIDENT
Asaurez vous contre les Incendies
Assurez vous contre les Accidents
Protégez vous et votre Famille

AUGUSTE LOURBEAU, Agent
- 8

  
 
— de Victoriaville
En fuce des Banques Molson et
Québec.

DR J. P. H. MASSICOTTE, cx-
interne le l'Hôtel Dieu de Burlington
ov du Women's Hospital de Montréal.

Bureau Ju jour, & lu Pharmacio.
Bureau de nuit, 72 Rue Notre-Dame.

éjéphone Godbout.

VICTORIAVILLE.

“No 74, Notre-Dame

Ancienne Place Librairie St-Jean

VICTORIAVILLE.

MAGASIN DE
Thé 5

Vaisselle Ordinaire
et de Fantaisie

eries,
Verr Granite,

Jardinières, ‘
Jarres à Beurre

ts à Bouquets
Fo et a fèves

Lampes de toutes sortes

et une foule de petite Objets utiles

uux cuisinières, et à des Prix va-

giant de 5/10 et 15 cts. chacun.

Aussi n'onbliez pas in BELLE
TAPISSERIE que nous venons de
recevoir : 150 NOUVEAUX PA-

TRONS à des Prix extrêmement
Bas. Entrez vous en convaincre.

Un Seul Prix ot Arge:t comptant.

J. À, FAUCHER, gérant.

I:

L. À. Tourigny
No 1 rue du Grand-Tronc

Victoriaville.

 
 

 

 

 

3 ai la plaisir d'annoncer à mes
anis et au public en général
LOUVEBTURE de mon maga-

sin.
 

EPICERIES A LA MODE

 

Groceries de toutes sortes pour
le besoin des familles.
 

Biscuits de
choix et de tou-

{t tes qualités,De-
mandez les bon-
bons,le plus bel
assortiment de
Chocolat New-
Port, de toutes
variétés. Oiga-
res& Cigarettes

Pour le Gros et le DétaiL

 

 

Spécialités
 

 

   
 

FRUITS.--Je m'occuperai spé-
cialement de cette Ligne. Vous
aarez chez moi tout ce dont
vous aurez besoin.

STOCK NEUF
J'invite le Public en général à
m'honorer de son Patronage, et
je lui goranti à l'avance : Sa-

tisfaction Complète.

 

 

 

Téléphones BELL et GopuouT.

J. B. Drouin,
MEDECIN CHIRURGIEN.

PHARMACIEN

®

Extractionde Dents sans
doulour ot sous chloroforme,

Maladie des Yeux, Nez, Gor;

ge. Rhumatisme, Maladie

des Enfants, etc.

Remèdes de toutes sortes

à des prix très modérés.

Savons, Parfums, Articles de '

Toilettes. Bnñdes Herniai-
res, ete. 5

JADrouin),
‘Résidence de nuit, ainsi

qn biiredu;dudimanche, au
Ne. 76, rite’Notre-Dame.

t j _… pas

I. à : 7
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Il a été question de faire des
étrennes aux fumilles pauvres de
la ville. Quand cette chose a ¢té
annoncée le public a paru très fa-
vorable ct nous avons reçu maintes
adhésions à des projets divers.

Mais, ces jours derniers nous
conversions avec uno Dame de la
ville aui nous a donné son idée.
* L'été dernier, dit-elle, vous an-
nonciez dans votre journal qu'il
devrait y avoir des expositions de
cuisine ; que le fait de savoir bien
luire lu cuisine constituait un des
éléments de lu prospérité de la
maison ; que votre journal était
prêt à souscrire en faveur de cette
belle œuvre. Bien, nous dit-elle,
voilà le temps plus que jumnis que
I'Echo devrait partir la plus belle
chose qui se soit vue à Victoria
ville, Une exposition de cuisine
sur les principes que voici, c’est ce
«qui servirait le mieux à donnerdes
êétrennes aux familles pauvres de
lu ville. Vous organiseriez cette
exposition à l'Hotel-de-Ville pour
ln semaiue de Noël ; chaque jeune
fille ou dame exposerait un mois

quelconquie, soit de lu viande bicn
préparée de lu munière qu’elle le
voudra,soit des gâteaux, un pain
de famille, (le pain quotidien) et
ces objets seraient exposés sur des
tables à l’Hotel-de-Ville.
&Un comité de Dames serait nom.
mé et jugerait des qualités différen-
tes des mets apprêtés Des prix
seraient distribués, et tous ces mets
ayant servi i 'exposition seraient
distribués aux familles pauvres par

les Dames et jeunes filles nommés
à cel effet, la veille du Jour de

PAn”
Cette proposition nous a simple-

ment émerveillé, et nous croyuns

Que ferons nous pour les Pauvres ?
mecnese,

Les Dames sont appelées à se prononcer.-- L’Echo orga-
nise une Exposition de Cuisine.-- La chose paraît

très populaire.

 

juste assez pour faire vivre la fu

jour de l'An. 2 : celles-qui ne ga-

quel’idée est sublime ; qu’elle ren-|

que d'ici la semaine prochaine
nous en entendrons parler pour

pouvoir donner les détails néces-
suires qui serviront à la prépara-
tion de cette exposition.

L'Echo des Bois Francs fait un
appel à toutes les personnes géné-

reuses de lu ville, aux Dames, aux

Jeunes filles aux Messieurs qui

voudront bien faire quelquechose
pour la Charité. Lu charité est la

plus belle chose de ce monde; elle
nous apprend à nous aimer les uns
leg autres ; c’est elle qui sèmu la

paix dans le monde, et c’est elle
qui resserre les liens qui doivent
exister pour procurer le bonheurà
la société.

Far familles pauvres nous enten-
dons : celles dont le chef gagne

mille et qui n’a pas le moyen de
se prosurer quelque luxe pour lk

gnent rien et qui souffrent de misè-
re. De ces dernières nous n’en
avons pas beaucoup, et -zomime cela
a été dit bien des fois il n’y a pas
de misère à Victo:iaville ; mais 1

y a bien des familles nombreuses

qui exigent beaucoup de dépenses
et absorbent tout les revenus du
père.

Il n’y a pas de honte à cela, et
nous verrions à ce que le comité
fasseune distribution judicieuse et
généreuse de tous ce qui scra don
né.

Alors l’exposition aurait un dou-
ble but, qui serait de montrer l‘lin-

bilité de nos femmes et jeunesfilles,
et de fournir l’ocension à chacun
de fuire des heureux le beau jour
où chacun doit goûter le bonheur
du premier jour de l’année.
Nous enrégistrerons les noms de

toutes les personnes qui voudront contrera l'approbation générale, et bien souscrire À cette idée.
 

Conseil de Ville

—La séance mensuelle du conse'l

aeu lieu mercredi. Des questions

assez importantes y ont été discu-

tées, entr’autres celle du rôle d éva-

Les malgré

deux plaintes, ont jugé à propos de

luation. conseillers,

le laisser tel que préparé par les éva-

luateurs. L'évaluation totale de cette

‘année se moute à

778737.00, en 1908, soit une augmen-

tation respectable de $98459.00, près

C’est certai-

augmentation.

877105.00 contre

de cent mille piasties.

nement une belle

Mais, si nous considérons la valeur

réelle des propriétés nous pouvons

voir qu'il y aura lieu encore à aug-

mentation. Nous devrons atteindre

le million l’an prochain.

l’une des plus importantes,

la vie de la corporation repose sur

miner les revenus de la ville, aussi
le sens électoral, le droit d’être ju-

ré,enfin, c'est la charge !a plus déli-

* |cate qui soit donnée à un citoyen.
Les conseillers ont déterminé lis
taux des taxes qui sera de ,60 nar

cent piastre ‘, comme par le passé.
Voici par quartier les évaluations:

Nord 394150 ; Sud 243625 ; Ouest

tion sur 1908 de $1873.

poration.

pédûre sera soin sire ct expéditive. vais
3

wea an

TagsPr

«

Les évaluateurs ont rempli un de- |

voir bien difficile,et-naturellement,s’il }

y a des erreurs,nous devons dire que] |

ces Messieurs ont agi de Ja meilleure

foi possible, et quele fait d’être éva-|

luateur est une charge excessive- kK

ment difficile à remplir, et pour dire, |

vu. que ;

le rôle d'évaluation qui sert à déter- ,

239420. Voilà le montant des loyers|;

de la ville par quartier :Nord $6268 |3

Sud 3432 ; Ouest 7102 ; formant nn |§

total de $16802, et une augmenta-[%

On nous dit que la nouvelle charte §

qui est adoptée par la ville, donne|¥
des privilèges considérables, permet-||

tant de surveiller plus attentivement |}
la collection des argents de la cor-|@

Ily aûra probablement |4

une Cour de Recorder’ gui s'arran-|#
gera avec ceux qui ne paient pas ou |

qui ne veulentpas payér. La pro- |g

Dans tous les cas nous pouvons ju

ger que le ville a subi un progiés
assez sensible depuis une année,

  

A VENDRE

“Une maison à 2 logements, rente
$12.00 par mois, rue Perrault. Un

emplacement de 50 x 170=1-50 x 170

et 2 autres emplacementsde 45 X 1570

en face de la nouvelle manufacture

de Meubles. Un Magasin à louer
dans le meilleur centre de Victoria-

ville, coin de jla rue St. Jean Bap-
liste et Perrault.  S'adresser A

J. C. THIBEAULT.

4 fs. Rue du Chalet

 

>-—Demandez les livres illustrés

de l'histoire de la guerre des Boers
2 cahiers pour 5 cents, la série ‘pour J

 

  
—M.Edouad Bourbeau, comp-

table À la maison Fashion Craft, de

temps chez son père par cause de
santé. ’

I'Imprimerie de l’Echo des* Bois-

Francs. C'est un papier avec entéte }
représentant des allégories pour le

temps des Fêtes.
en tablettes, Ivoire, Mon spécial,

la Librairie Bourbeau.

teur, de Battleford, la semaine dir- |

nière.

Battleford depuis longtemps, et qui,  

y est monté qr and Winnipeg n'était |
qu’une petite bourgade, est arrivé
par son mérite seul à ce poste impoi-

tat de sénateur. M. Prince était|
originaire de St Grégoire, comté de
Nicolet. Il à visité les familles J.

O. Bourbeau, George | Leblanc, | a-

rents, et à Stanfold, laMamille du Dr

Brassard, parents.

—M. J. Z. Auger est venu passer

quelques jours dans sa famille ames
un voyage de quelque temps dans

I'intéret de son commerce.

—M. Ludger Fréchette est allé à
Stanfold. cette semaine par affaires.

—Les Chevaliers de Coiomb ont

donné une réception
dimanche dernier en leurs salles. Li.

Adolphe Mailhiot a douné une belle
conférence sur Pierre LeMoyue

Ibervilla, héros de notre histoire

sous le régime français M. le con-

férencier donna brièvement, mais

saillants qui ont fait d’Iberville un
célèbre explorateur. Iberville était
le 3eéme fils de Longueil ; il alla ii la

Brie d'Hudson et y captura plusieurs

vaisseaux anglais ; il s’empara du

fort Pemaquid, dans la Baie de
Fundy, chassa les anglais de Terre-

revint au pays-pour-af..r à la décou-
verte du Mississipi. Il a été le fon-

la Louisiane en 1700. M. Mailhiot a

   

  

  
   
  
   

  
  
  

   

 

  
   

  
   

  
   

   
  
  
  
  

   
   

   
   

  

  

   

   
   
  

  
    

  
   

     

   

  

   

   
  

  

Montréal, est venu passer quelque EX

—Avez-vous vu le beau papier

spécial pour les ‘Fêtes, imprimé à &

Aussi beau papier g

Ivoire blanc, Toi'e Victoriaville, à 8

—Nous avions le plaisir de la vi- A4 i

site de ’'Hon. Benny Prince, séna- [54H

M. Prince, gti e-t établi à | à

ik

pour bien dire est un des pionniers od

du Nord Ouest Canadien, puisqu’ll. jireg

très élégante #

d’une manière intéressante, les faits R2264

neuve. et aprés un voyage en France |B

dateur et le premier gouveeneur de |§ 
de la

Les Chevaliers de Colomb se propo |

1ences dans le courant de l'hiver.

C'est une lieureuse idée et il est à

concours à cette belle inovation.

graphes nous ont mis Jans les pata-

notre ami, M. George Beaudet. On

nous a fait dire que M Beaudet, su

pents, à Sierra Vista, avait récolté

c'est de l'avoine.

production. 
40 ceuts. La Librairie: hourbeau.

 

(Suite à la jème Page)

 

        
      
    

    

La Banque
Fondée

RÉSETVG...…..u0osccessescos 00

      

    

      

        
      

     

Les dépôts-épargnes port

Sucoursales de - - Vic

Stanfold, ouvert lundi,
SIRENTSTES  

set ET  

RAIRRII

Capital autorisd.......ceeevurens
Capital payé.asossssenses a 000000 -$2.500N00

l'argent cst mis en banque, et au taux le plas élevé.
Les transactions qui nous viennent par malle reçoi-

vent une attention Loute spéciale.
La Banque accepte les dépôts de $1, et plus, et il n’est

pes nécessaire de donner avis pour pouvei
Votre patronage est respectueurement ‘rollicité.

J.D.PROULX,GsranT

de Quehec
ei$3,000,000

soccsosscece 0 «0101. $1,260,000

ent-intérél du jour même que

ir retirer.

toriaville et Stanfold 7
. . 7

mercredi et vendredi.

 

CAPITAL       

 

  
   

  

   

  68-Suceursales dans le Canada ;

CEPARTEMENT D’EPARGN     qT   

 

   
Incorporée en 1855

ITA | $
FONDS DE RESERVE $3,600.000

dans toutes les principales villes du,monde.

En mesure de faire toutes transactions de banque.

Intérêt alloué sur dApôt aux plus hauts taux courants.
A. MARCHAND, Gérant

PORTER LE

Molso

3,600.000

des agents et des correspondants

ES;dans toutes les Succoursules. §

intiressé son auditoire ct a regu de JE
nombreuses félicitations. la balance by,

soirée a été consacrée au (2
|Euchre, et après un goûter les meimn- uk

bras et leurs dames se sépaièreut. Ref

sent d'avoir plusieurs de ces confé-|h

souhaiter que chacun donne son|

—La semaine dernidre nos typo- Bis

tes au sujet de la réeolte-d’avoine de Raf
. yo

dans n'importe quel cas.
mie superficie de terrain de 7 ar-|f

326 minots de patates, tandis que|f
Cette avoine est BD :

d'une belle qualité et de très forte |Kgz
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NE  VICTORIAVILLE. |. §  

L. OMER JOLLIVET, Inruivgur. — No. 20
ARE SESES Tm. ACERegisoe CIE DUR CPR,rapper

ote RABEFA atloi alt!

 

   

 

    

     

   

    
   

 

SANTA CLAUS CHEZ BISSONNETTE
C'est toujours.une/histvire drôle qui se passe depuis quelque”temps,

nous rapporte Santa Claus. On parle du Pôle Nord. Les urs disent que c’est

Cook qui l’a découvert ; les autres font grand bruit pour Peary. Moi, j'ai

mon mot à dire surte sujet, ct je ne veux pns laisser de doutelsur la question.

11 y en a tant que je rencontre dansles régions arctiques que je mede-

mande ce qu’y vont bien fairo tous ces curieux. Un bon jour, il y a bien

longtemps, c'était vers 1862 un n-mmé Kane se rendait dans nos solitudes gla-

cées et tentait de trouverle point exact du Pôle. Pourcela il fallait,d'abord,

l’atteindre, ce qu’il n’a pas fait, ct il y n une raison bien simple que je puis

avancer. Ce point du Pôle terrestre par où passe l’axu conventionnel deln

terre, tombe juste sur mes grandes fabriques de jouets,cte,cb on me rapporte

que jamais on a vu Kane dans les alentours. Il est bien”vrai qu’il s’est ron-

du à un endroit où il y avait une grando mer libre, et quo Kano aurait désiré

ardemment’de voir son beau vaisseau pour voguer à toute voile sur cette mer

de l’extrême nord, à cet endroit où vont se refroidir les caux du Gulf Stream;

mais, il y a le point que le pôle est à une grande distance do cet endroit et

que Kane avait pris le mauvais chemin. Quant à Cook et Peary, ma foi,

personne ne les n vus duns nos alentours. Tout au plus, je pourrais dire

qu’ils ont atteint à une certaine li«cite le pôle magnétique. Tout cela c'est

de la supposition, et j'attends les rapports de ces deux hardis explorateurs

pour constater si c'est bion viai qu’ils ont visité ma fabrique. _ Danstous les

cas, laissons les se débattre ensemble. Il y a un fait certain, c'est que s'ils

avaient avancé si près du Pôlo Nord, commentse fait-il qu’ils ne parlent pas

de mes orignaux, de mes tentes, de mes fabriques, de tous mes nombreux ser-

viteurs 7 11 y en a des centaines ot des centaines. Celu me surpasse, et je

voudrais bien avoir le cœur net de toutes leurs histoires. J'arrive moi-même

du Pôle Nord ct pas un traite mot de ces gens dans mon pavs. Tous les pe-
tits? enfants s'intéressent à la découverte du Pôle Nord, tout aussi bien

que ceux qui en viennent. C'est un jays de merveilles, Un pays où on tra-

vaille hardiment. Lez hommes sont petits et les femmes sont aussi bien pe-

tites. A mes fabriques il y a des centaines de ces csquimaux qui font mu

besogne et que jo laisse travailler seuls quand je m’absente pouraller à La

Maison Bissonnette, Victoriaville. Dans tous les cas j'irai à New-York et

je verrai les grands journaux pour preudre connaissance de toutes les histoires

de Cook et Peary. S'il y a ln moindre erreur, je suis sûr que Cook ct Peary

enlendront parler de moi.

En attendant je laisse des charges de Belles Etrennes pour lc Jour de

l’An à In*Maison Bissonnetle,‘eb je repasserai dans quelques jours. Jo suis

déjà venu à Victoriaville, chaque anifée et je ne veux pas qu'il soit dit quo je
no reviendrai pas. Cette fois ce sera pour dire la vérité Vraie sur le Pôle Nord;

je me fiche bien de tous les voyageurs : mon histoire est la vraie.

SANTA CLAUS   
Mammen
 

 —

Vous trouverez toujours à mon Magasin l’As-
sortiment le plus considérable que vous puissiez
avoir dans n'importe quei Magasin, en fait de
Marchandises pour Cadeaux de Noel et du Jour
de l'An. Ne manquez pas de nous rendre ane
visite ; il y a de l'intérêt de tout le monde de faire
leurs Achats au Magasin. Vous aurez toujours ih :
Satisfaction ou nous vous remettons I'Argeat. §&3
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Nous vous demandons de bien vouloir fou- Ga
jours suivre et lire nos Annonces et surtout dans 153

° ” e 7 « Ld - 8 n

les petits détails, c'est-à-dire du commencement 5;
à la fin : 5
 

Nous avons pour la Semaine Prochaine 100 Paires de
Rideaux en Nette,la paire =~.

400 verges de Plaid double largeur, pour Robes d’En-
fants, la verge . . . 15c- . .

1200 verges de Flanellettes à Robes poyr Bébés, 36
pouces de large, pour . . 10c

250 Blinds Vert et Jaune, pour ’ 25c

1500 verges de Dentelles et Insertions en valencienne,
la verge pour . . . Ze

400 Bourrures de Cheveux, dernière Mode, chaque ie

15 Capots Noirs, frisés,garantis, de $2449à . $33.0C

30 Capots Chats Sauvages, très beaux,a partir de . $45.00
 

35 Jupes de Robes valant jusqu’a $7, pour la .semaine °
prochaine, a . .  
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CONVIENT A TOUS LES AGES.
n pourla prompte guérison de la TOUX, du

’ANdel'ENRO EMENT et autres affections
de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dés les
premiers symptômes, il détruit le germe de la CONSOMPTION. La

à ; À
L Accommotation.. 0,00 hry a,Sonte sans ecsse crolsante du ‘“BA THE RHUMAL” depuis ou uart Js@ur MmeP. Lachance. tare Ne av ta; Podtenà | prow.oe “in ; 2

ILdepuis
au ouvan ro apté

+000 25 Lrs p,do siècle justifie la conflance du public dans pop —Les Drs Laflechs, do ‘War en rl
0°  Un vente chez tous les marchands :

aume Rhumal
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STANFOLD.

—Le Rvd. M. le curé, J. E. Ba-
ril est allé à Nicolet, cette semaine,

pourla retraite ecclésiastique.

—MM. Edmond et Alexandre
Lachance sont allés passer quel-
ques jours à Montréal, chez leur

wick, étaient de passage cettese-
maine.

 

Les PILULES ROUGESde la Compagnie Chimique

Fsanco-Américaine sout le triomphe médical le pius Grand chuix de pipes dorées on boîtes, pi- i ESPI lu Fa.

4: . . so 2 gers. nossession de son poste a la su- pes en écume et la célèbre pipo Perteraon Û hs ; À L E AY

étonnant et le remdde le plus eificace oul uit été —M. J. H. Godbout élait doi intendance du département desimostée.TT in TIT
, Get fe fa. « passage, dans l'intérétde son tél¢-| nines. Il n'a pas encore été P. GERMAIN Loffert pour la guérison des femmes malades. phone 1ommé officiellement à ce poste, No. 117 RuoNotre-Dame, hb 3
 

ELLES GUERISSENT LA MEME oft les MEOEC INT OFT ÉTÉ IMPUISSANTS
 

‘Pendant plusieurs mois j'ai souffert de l'ané-‘
mie, j'éprouvais sans cesse un malaise général. |
Tousles jours j'avais des maux de tête terribles,,
souvent des vertiges et des bourdonnements dans tions d’emprunt de $50,000 pias "268 UEEROaL “ mins i
les oreilles, Mes plus fortes souffrances étaient la circonstange, ainsi que le chœur tres, libérables en 40 ans. avec] ['° 52648 —

causées par des points dans l'estomac, dans le dos de l’orgue- Messe d’ouverture par|intérêts à 44 pour cent,— à ia i
et dans les côtés. Je me fis soigner par un bon mé- le Ryd M. Goui à Warwiel 4 çÇ

decin, mais tous les remèdes qu’il me dorna ne e Rvd M, Gouin, curé Warwick, banque des Marchaudo du Cana: - re
m'apportèrent aucun soulagement, J'étais déses- accompagné de MM.Labissonnière, da, au prix de $104.25, ce qui fait Si VOUS Soulesduiections puimouaires, MARCHANDS DE F
pérée et il me semblait que mes jours étaient chapelain des sœurs de l’Hotel-|un capital de $886,125, a rece- sitesice do consomption; ER
comptés.
‘Ma mère, qui entendait beaucoup parler des

Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine et qui avait une grande confiance daus
ce remède si efficace, résolut de me les faircessayer.
La première boîte eut un effet que nous n’atten-
dions pas si tôt. De jour en jour je seutais un grand
mieux. Les Pilules Rouges me donnaient anpétit,
puis elles diminua - 7t mes douleurs et fortibaient
mes nerfs qui étaien sffaiblis. J'en pris p-ndant;
six mois et je suis revenue à la santé, Depuis (rois
ans je suis parfaitement bien et je duis moi rCta-   
 

 

les voitures d'hiver, C'est gpar- établissement tout ce dontils onblissement aux pires Rouges CATLIN diacre. Plusieurs sont venus pré-[tout la même cbose. Tous les besoin en fait de _
, a dePA € à Ville, in cecal ter leur conceurs, Les Rvds MM.|désirent, mais autant dire person- . FERRONNERIES,; "

235 rue de tei-de- Ville, Pom a Grenier, curé à Ste Julie ; M. de|ne n’en veut. Paul Lavigne OUTILS, VOITURES:. . . » . : 1 ,
4Jeune fille, je joulssais d'une bonne santé, mais Courval, curé à St Norbert ; M.| - * MAHCHAND DE CHARBON,

que ques 1101s apres mon mariage, 1 5 a t:cis ans, , - . D A 3 » IA . fa . >

je devins très faible. Un bon médecin me soigna Mme Télesphore Savard, 175 rue Visitation, Pratte, curé à St Hélène; M. Buis —Quatre élections provinciales Li 1 egre ; t BR iceriss PEINTURES,
sans succès pendant une année. J'avais des points Montréal, son, retiré à Victoriaville, ; M. elles viennent d'avoir lieu IJ 3-0 U VERNIS,:
dans les côtés et dans le dos; un violent mal de - - Dupont, vicaire à Plessisville ; M, |PATSIO PeS Le résultat A VICTORIAVILLE. HUILES,
tête me torturait jour et nuit, J'étais sCduite À un qui est affaiblie, soit par la maladie, soit par J. E. Guilmette, vicaire à Victoria-|°" Nouvelle Ecosse. Le resulia VITRES,
arderle lit presque continuellement, et si j'essayris) toute autre cause, doit donc être de se procurer les . ! . |a éte l'élection de trois libéraux Ru 4 &c., &c.… &o.g 5 . . . 05, ville : M. McD Id } 1 1. PAUL LAVIGNE a lo plaisir d'annonde me tenir debout, j'avais le vertige, des bourdon-| pilnles Rouges de la Compagnie Chimique Franco- ©; BM. Mclonaté, chapelaini 4 d’un conservateur ; ce qui wok pulis qu'il a obtenu or licence pou.
nements dans les oreillesct je veyiis comme à Uä-|Améric;ine qui guérisseut chaque jour taut de des Rvds I'rs du S-C Victoriaville ; un Magasin de Liqueurs cn détail et a acheté
vers un voile. Enfin, soins et remèles, tout était! femmes de jeunes fi les, de jeunes mères, de fem-
inutile et j'allais m'aliter pour ne plus me relever, mes âsrées atteintes de différentes maladies qu’au-
lorsqu'il me vint à la pensée d'en plover les Pilules| cun autre rente ne parvient À guérir.
Rouges de la Compagnie Chimique France-Améri Femmes Agées, jeunes mères et jeunes filles, pre-
caine. J'en avais tant entendu jarler et les Jour-jnez douce les Lilules Rouges de la Compagnie Chi-
naux renfermaient de si bors ceri'ficats, que j'avaisianique Franco-Américaine. Quelques boîtes suffi-

une entière confiance daus ce reviède.  J'espérais, rent pour refaire votre santé, vous rendre vos
et cette espérance ne fut pas vain. À prine avais-je| forces perdues et rétablir complètement votre orga-
pris deux boîtes de Pilules Roug s que je consta-[ni-me délabré, déhiiité, anémié ou même épuisé.
tais avec bonheur qu’elles me f saint un Fins Seulement, n'acceptez pas le premier médicament
bien. ’Toutes mes douleurs din.inuèr ni, puis Je venu, car beaucoup de pharmaciens sans scrupules

revins rapidement A la santé. Depuis un an que!sont payés par des Eabricants peu délicats chaque
j'ai cessé de prendre les Pi les KRonges. je me sui- fois qu’ils parviennent À remplacer les Pilules Rou-
bien-portée. Je suis aussi forte e* mu santé est aussi: ges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine
bonne qu'avant mon mariage.” par un de leurs produits.

Madame T. SAVARD, Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur
175 rue Visitation, Montréal, [leur étiquettele nom de la Compagnie Chimique

Franco Américaine ct qui sont en vente dans toutes
Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les |les bonnes pharmacies.: ; ; : Lo MANUFCTURIER D

maladies que la femme a si souvent à supporter, les! N'acceptez pas ron plus de ces pilules dites *pi- de Danville. 'accessoire est indépendant et en RI E

maux de tête, le: maux de cœur, les inipraines. [lules rouges” que des colporteurs et colporteuses, IN ddd . dehors du principal. Portes, Chassis, Bois préparéles névralgies, les vertiges, Jes suflocations, Is pal-| passant par les maisons, allant de porte en porte, —MM. Uldérie Lyonnais, bou- p p en général. p
pitations, les étouffements, Ic: y8 es covlenrs, ks|vous offrent. Ces gens sont des imposteurs, et nos langer et Joseph Michel, marchand *
nervosités, les moments de tristes-e, de mél-ncolic. produits ue sont jamais vendus de cette manitre.
de découragement, de faiblesse, tutes les ditlicultds Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de

 

  

    
  

 

 

   

Lo qe tructionsqu'elle a bien des fois pour traverser les périodes plus!ia Compagnie Chimique Franco-Américaine, en- et Victoriaville, en voyage d’aflai- droit de l'Université Laval ont Bois de Charpente,
ou moins critiques de sou existence, n'ont souvent |voyez-nous soc pour une boite, ou $2.50 pour six re. ‘ x Bo! ;
d’autres sources que l'ancinie. Le prnuer suvinjboftes, ayant bieu soin de faire enregistrer votre Mlle Flore Lecl t de retour offert ungrand banquet : 0 MEDECIN VETERINAIRE JS “Lambris,UT
d’une femme qui n’est pas Lien portante, qui soufize| lettre coutenant de I'argent, et vous recevrez, par , ¢ Lecler est de retour François Langelivr, doyen de a DENTISTE 7 p )

le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. d’une promenade de quelques jours| Faculté de droit. L'éminent Je] 42, RUE NOTRE-DAME VICTORIAVILLE. olpyee
; CONSULTATIONS GRATUITES.--Adressez- chez ses parents et amis, de |riste, après de nombreuses années TÉLÉPHONE, BELL ET GODBOUT. apboard,

Fac-similé d'une boîte do Pilu! vous, par lettre ou personnellement, au No 274 Tue Windsor Mills. de professorat, vient d'abandon- Latlesàcrépir
— Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des . \ . ; > 3 TTaiver- sr,WALESE conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de —M. Joseph Coulombe, agent her sa chaire de droit à l’Tuiver Wilfrid Laliberté SPÉCIALITÉS

qe*A > la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous pour La Standard Bedstead Co, |*!té Laval de Québec. Son suc- Hin allber
rase

çAH=
:

: FRANCO - AMERICAINE, ”
COLIrPACH TC + a 2m LS
MONTREAL .CAPIADA. ONT ars. Lf
  
 

 

. le gouvernement McBride a rem274 rue Saint-Denis, Montréal. nr ; &
74 Henry Painchaud. fin aperçu la fameuse attendue porté une victoire si complète J S deBilly

_ - WARWICK comète Halley. qui vienta nonsl avec sa politique de chemins de ° °
comme une flèche en perpentieu- J l libéral été él COURTIER; ; fer, qu’un seul libéral a été éln,

-—Mme Cyrille Paradis, de War-ljaire. Tous les observatoires et , j.| BUREAU AU-DESSUS DE LA BANQUEwick, vient de recevoir un bel assor- les télégraph t -; et que même Ie chef do | opposi- B. N. À. Lévistiment de sucreries assortias,biscuits, Srepaes soni en mouve- tjon a été batta par 200 voix.

EXPERTS
20) REFN ASSURANCES SUR
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 , lennelle d'action de grâces, sera |après avoir acquitté 7 cents de|!8it à 9 cents la pinte. PrétexteNotes d Arthabaska | mois à Québec en visite chez sosyson amie Mlle Floriane Picher. chantée dans l’église de Warwick, 2 droit d’entréo et de frais de trans- |Cher chez-le en mille. Par euite__ tantos, Mmes Luneau ot Ledroit 9 hrs J4 à laquelle tous les membres
-— M. Eug. Gendreau, marchand est revente vendrodi,. ; Par ordre * hors de prix. Sil qest allé à Daveluyville,jeudi. —M. Arthur Girouard, avocat, |to lundi, chez le Ryd M. Prouix, ; _ hors de prix. Pl ‘es consomme-\| Herman Jansen aM. Jules P > J , |de Thetford Mines, était dans sa chapelain des Frères. NARCISSE N. CHALIFOUR, —-M. Oharles Vézina, ex candi-[teurs ne sont pas contents de Schiedam à—M. Juies Poisson, avocat, ost

|

famille dimanche. - : Secrétaire.

|

dat conservateur dans le comté |de savoir que l’eau de baptême fiallé à St Grégoire, jeudi, pouraflai- —Mme F. X. Lemieu t alléo —Mme Tassé, de Montréal, ect; _— de Bellechasse mis en priron, it|de leur lait était “filtrée” c’est , grres professionnelles, 2 Let to + erieux OSk 2700

|

en visite pour quelque temps, chez y ahuit jours, par défaut delqu’il sont vraiment difficiles.|] Une liqueur dont EeLes Rvds MM. Labissonnière, LYSter, cetto somaine passer quel-lMme L. P. Crépeau. genereerer paiement de $500 en dommages, ;
chapolain, des Rvdes Sœurs de! Te jours chez su sœur, Mmo Dr
l’Hot>l-Dieu € Desmarais, vicaire, eajardins. .
sont allés à Stanfold, jeudi, prêter —M. et Mime Harvy Girouard,

     

 

      

—M. et Mme Z. Proulx, Mino
Gouin, de La Baie, étaient on viai-

—Le Dr et Mme J. E. Blondin
sont allés à Bécancourt cette se-

—Dimanche, M. et Mme Georges
E. Nadeau, ainsi que Milles Berna-
dette et Honorine'Nadeau sont al-

—MIlle E. Savoie, de Plessisville,

était on visite ces jours derniers
chez Mlles Picher.

--La semaine deruitre, nous

avons eu I'exercice des Quarantes

Heures. Ca êté bien solennel pour

Dieu, d’Arthabaska, et le Rvd Le-
blanc, vicaire à Victoriaville, com-

me diacre et sous-Ciacre, sermon

de circonstance donné par le Rvd
M. Houde, curé de Lyster, Messe
de cloture par le Rvd M. Vaillan-
court, curé de Plessisville, MM.

Desmarais, vicaire d’Arthabaska

et Bibeau, comme diacre ct sous-

M. Proulx, chapelain des Frs d’Ar-
thabaska ; M. Durochers, curé à

St Rosaire ; M. Joyale, curé à St
Louis de Blandford ; M. J. E. Ba-
ril, curé de Stanfold ; et M. J. E.
Bibeau, notre vicaire.

ST-FELIX DE KINGSEY.

—Mlle Alida Frédette est allée
passer quelques semaines chez ses
parents et amis, de New-Bedford.

—MM. Joseph René et Etienne
St Louis sout allés passer quelques
jours chez leurs parents et amis,

étaient cette semaine à Arthabaska

ques semaines chez son père M.

et aussijun stock de mdzses sèches,

obj: ts de fantaisies, etc, Mme Para-
dis ayant décidé de fermer ses livres,
A l'avenir les affaires se feront ar-
gent comptant. :

 

Avis d’Assemblée
 

Avant l'assemblée. une messe so-

sont priés d'assister.

  

  | Allens

lés à Ste Julie, chez Mme Dr Ro-:

oy

Echos du jour
 

—Un brevet d'invention inté-
ressant est celui délivré à Otta-

wa No 121,422 À un canadien-

français. M. Elzéar Auké, de

volonté anx chaus+ures nfin l'en

protéger les semelles.

*

—M. E. À. Faribanlt, du bu-

reau géologique d'Ottawa, est

arrivé a Quépec pour prendre

nais la chose no saurait tarder.
i .

—Le conseil municipal de
Saint Louis, prés Montréal, a

venduses dépentures on obliga-

Voir.
*

—Les conseils municipaux des
villages du comté de Joliette
sont eu grande bisbile à cause
d chemins croches d'hiver. em-
ploi du “travail croche ou bran-

card” que le conseil a votés pour

laisse les partis dans la même po-
sition qu’auparavant, les conser
vateurs conservant leur chiffre de
quatre députés à l’Assemblée lée
gislative.

—Mais les compagnies de na-
vigaton ne mentent pas du tout

en disant, et publiant qu’elles
passent l'Océan Atlantique en 4
jours. Quoique paraissant faire

partie de l'Océan, les eaux limi-

trophes terriennes au départ et à

l’arrivée, ne comptent jamais ; là

—A Québec, les étudiants en

—À l'observatoire d'Ottawa
mardi, dernier, et depuis on a en-

ment accéléré braqué sur l'hé-
misphère austral. A la fin de

l’hiver seulement, la comète pour-

ra être visible'à l'œil nu.

*

—Depuis que grâce au tarif
Payne, les crèmes. . canadien nes
émigrent à bon compte nux Etats-

aux

Etats-Unis ou il vendra 36 cents

ports.

à I'bon. M. Turgeon, qu'il avait
injurié au cours de la compagne

 

 

  
Agent spécial des célèbres cigarottos Der.

by suweet caporal bouquet moguel etc. Les
plus recherchées, Toujours en mains, un us-
rortiment complet d’urticles pour fumeurs de
tous genres.

 

Dr. Paul Ostigny ——
DES HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE,— hialadics des Veux,
des Oreilles, du Nez et de la Gorge.
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Doomulbier
(Marque dopos.u)

Mlle. Clark, Suristendanta di: Gace
Hospital de Toronto aflirtie cure son

j cemp.oi à produit lesrésultatsles plus
ts.tisfaisants.

CA cous «t S1,00 10 boutsil'e.
DAVIS & LAWUENCE CO, Mons real.

SUD =  a
   

 

 

 

le stock de M, A. Foucault. Il tient son
ugasin dans son bloc, rve Notre-Dame,
i aura toujours en mains les meilleurs Li
ueurs, les Vins, Bière et Porter.
Les pratiques trouveront toujours lo meil

\ ur À Ce magasin.

nnées à l'emploi de M. Léon Muhou, est
tré au service de M. Lavigne.

 

Machines Agricoles,
M. Lavigne continue À tenir los instru

ments Agricoles, les Voitures d’hiver et d’êté
soit Buggy, voitures À deux sièges, voitur
de travail, etc. Il est l’agent pour ln famera
maison Massey-Harris

M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs £34:

nouvel ordre.

—
 

HANU-TRUNK ?4
Horaire des l'rains,

Heures do l’arsivés des TraiTronoÀ la station de Viotoriaville- joa

      

ALLANT A MONTREAL

ALLANT A QUEBEQ
Express.…..... 5.08 hrs a, m,Express. ....... 11.52 hyp a, m
Accommodation, . 8,45 hrs P. m.
POUR TROIS-RIVIERES

Départ de Viutoriaville à...Arrives ie doc 2a
 

   
   

   
     

  
  
  

     

ÿ Guéricont Hommeset Femme. ÀEraLAEFERC|u e 1 AC, ; BMAL de DOS. Effet rapide; © ©À50c. la boîte, 6 boites, $2,50, fSI votre fourelsseur Geles n pas, écriver-neus, §
TUMWINOATE CIUEMICAL OO. LT: ;

RE] So

 

D.MONTRELY,
 

 

EROS et DETAIL
Victoriaville

Notre Stockest Complst
 

MM les Forgerons, Voituriers
Menuisiers, Peintres et Je publis
en général, trouveront à notre

 

 

ii} J). P. Albert Laforest

Membre A. Soc des 1. C. Cana-
13 diens. Memdre Soc. des Surinten-
pi dants Aqueducs de 1a Nouvelle.

Angletorre.

CONSTRUCTIONS MUNICI-
PALES

Egouts, aqueduc, éclairage.

} Québec, 33St Jean Tél. Bell 545
Lévis 14 Faaser Tél. Bél} 143

 
 

 

T. D. Geoffroy,

 

 

 

Le gouvernement demondait au
peuple de garantir l'émission des
obligations du Canadiau Northern
et le peuple a répondu, comme
on le voit, avec enthousiasme.

*

La graisse de 'ours du Canada
fait suaementcroitre les cheveux

U., viennent de porter le prix du

du nouveau tarif de dousnes

Payne.—"les filtres à eau” sont

N’est-co pas charmant cette pré-
caution prise quaud il y a tant
de laitiers qui ne filtrent pas

donneront, tout a faitgratuitement, Jes informe- Victoriaville, était en voyage d'af-|¢esseur sera M. C. E. Dorion C. AVOCAT Machine à louer pour -poliriesPo Derie! £6PLEIN tue elon R Borsau 08 Rue Notre-Dame Plachor on Bis francs
votre maladie le requiert. —M. Hector Painchaud, de * Victoriaville No. 79 Tue _St-Jean-Baptiste,

COMPAGNIE CHIMIQUE Whitnorth, est venu passé quel- ° - Victoriaville, Qué.

1 ll Ch LA V i E. L'assemblée annuelle des membres

|

Unis pour y faire du beurre, les por lu ope Dd lequalle la ,
q} [38 Boo de la Cie d’Assurance Mutuelle con-

|

srrivages de beurre sont insigui- Pa ° ponte pant a con -} Dr. Léon Archambault
TP1aNE . BATISSE DU STAR tre le feu, de St Médard de War-|fants 3 Montréal qui (achète à|tleut fait oroitre les cheveux. 50 395 rue Rachel guns, Montrealme GENTS DEMANDES MONTREAL. wick, aura lieu, lundi, le 13 décem-

|

26 cents tous frais compris) expé.

|

°° 1° Pot: TTI
= nuded ; bre courant, à 10 hrs a. m. die du beurre cauadien —Les laitiers de Hartford, E.

Arthur Lambert

Toujours en mains bois de cons-

Bois de merisier pour plancher,   
 

 

Commandes d'actions et d'obligations
exécutées a toutes les Bourses par ligne
privée, au comptant et sur marge, ’

Attention spéciale apportée à l'achat
de valeurs de première classe, particu-
lièrement den débentures de corporation
municipalb

Correspondance sollicitée.

Tél. Bell1538. Tél. Bellechasse 127
 

 

DENTISTE
Les tramways passent À la porte.  
 

 

“Gin” Gold Finch

chaque bouteille porte

un timbre de garantie

des autorités de la
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| ; : fédérale de 1909, a été remis en [leur eaux on mieax oublisnt de

|

ville de Schiedleur concours pour les Quarante- ds Stanfold, ont passé lo dimanche maine, assister aux funérailles do Lan Balsam -ÿ liberté, à la demande de l'ancien |la filtrer. Co | we de wo tyHeures. choz M. J. E. Girouard, avocat. |M. Blondin. Nous offrons auDrf | : q ministre qui considère que son . 1 En vedicpaitout.— Ille Mousseau, de ‘Montréal,

|

—M. Chs. Nolip, de Warwick,

|

Blondin, nos vives et sincères sym-] ur coulteul pas d'oplam, diffameteur o êté déjà suffisam-
ment puni

N
DINTRINUTRURS EN GROS

 

qui a pussé quelques jours en visite

|

6tait chez M. Z. Robsrge, diman-|Pathies, dans sou grand deuïl
chez:s on amieNme Paul :Beaudry,|che. | —L’Hon. Juge Désilets, de
est retoumee.|

Placez 25 sous en achetant-une
* boîte de Davis’ Mentho] Salve et

C'est le remède unique etefficace contre la toux, d'un LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée     —Mlle Laurette Brassard, de|Trois-Rividres, est ici-pourJe terme] Pare général dansIa famille, | —Lesrapports regus de la Oo-1re12 Prebaré contreles ulgères, vonTEAL .
—dMle Ouelletrquiaxpassé deux Staxifolÿ],.a passé lefdimanche chez/ de la Courdu Magistrat. le DAVIS & LAWRENCE CO,Montreal, J lèmbie AñgesdémoutSouthdueaBévralgie, les vieilles plaies, | honvege chéz L H, Olivier
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Page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html
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Un Portrait au Crayon agrandi, de 18 par 24 pouces,

photographies du Rév. Père Morriscy, ce prêtre-médecinde si haute renommée, 2 étéfait pour les admirateurs de ce prêtre, ou de ses prescriptions merveilleuses. Il est
beaucoup mieux que la reproduction ci-dessus, c'est un magnifique portrait ut
la peine d’être encadré. La Father Morriscy Medicine Co.Td, de Cam:
N.B. scra heurcuse d’envoyer ce portrait, absolument gratuit, à tous ceux qui
écriront pour l’avoir. 73F
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“FROST KING”

  

  
   

  

  

 

     

 

 

 

     

   

     

     

  

   

       

    

    
    

  

 

   

    

ÿ Avec le caoilet relevé, ce pafdessus offre une protection absolue g
i contrele laid=avec le collet rabat'u, un vêtement très q

12 Choirs fantaisie, Ete Te: lataeuses Etoffes laineuses A

1 Carisets d'Irlande supérieures I

Ë $15 - 318 $20 - $22 $25 - $30 A

1°i| i il | HyM i ; HiLA ;Ju8

|jiva3arhi, )D:~0 ; 4 2a ”. Lid “a ul x bo):awo> . il à

# (ra PahfinANE ti

|3/= neEs:7ts2
è | vlUnalye=| maison Bisonnetts. | |i
kl lhiaApu|JeQEmA

     

 

‘,    

      

 

Sr ca ETRE

SaOe Bl
‘Une qualité|an: Unaze

Demandez-en à votre Fournisseur,

          

 

 

  

LE GAUILLOLS
LE PLUS GRAND JOURNAI :QUOTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS

 

DrrecrTeur : M. Arthur Mayer.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI.

UN SUPPLEMENTcontenant des correspondances

. de France et de l'étranger:

ET CHAQUE SAMEDI.

Un supplémentlittéraire illustré, “Le Gaulois'du Dimanche’

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—UNION POSTALE :

Au Gaulois quotidien : Un an Fr.72—$14.50.

Au Gaulois du dimanche seul : Un an Fr. 15—$300

 

Si vous aimez la bonne Cuisine. Elles
sont économiques : il en faut woins,
Se trouvent dans toutr« les bonnes

Rpiceries.    
—Cenx qui voudront s'approvi-

_vionner de tableltes de beau et bon

papier àlettres, avec couvert à l’a-
dresse de La Librairie Bourbean,
Oüvragès értistique, pourront se ren-
dre à cette Librairie, Rien de pa-
rejlencore à Victoriaville. Ce sont
des ‘chef-d'œuvres d’ouvragé sortis
de la plus graûde mâison de Toronto|,
‘il y eñ*a eniquantité.

—Si vous désirez de la gazoline,

gros et détail,’ veus pourrez vous
adresser à M. Auguste Bourbeau.

Cette gazolinequi sert à sa machine

toute celle qui se,vend iici etdibs les

alentours. Il*peut en ‘diséôser en

fr temps.
 

ai

est excellente et de fait supé.ieure à |-

29)

quer, il s’umplira, ce vieux fort,

gneil de la Nouvelle France "
—Puisse-t- l en être nin-i, gon

verneur ! Douniz moi seulement
le royal Roussill.n. ou iroquois
ne fraversera les eaux du Ine St

Sacrement !
—Conite vous parlez commele

croisé, votre nnvêtre… Mais il

m'est impossibl- d- vous donner

royal Roussillon. Ne prnsez- |

vous pas qu'il soit possible de!
tenir avec In garrison qu vous
avez ?
—Contre les forces de Ja Nou-

velie Angleterre. oui ; mais peut-

être pas contre les regnli«r- an-

glais qui débarquent à New

York.

—Ce sont ceux que le roi n

a vaincus à Fonteuay n'est-ev-

pas ? demande l'Iun‘endant. qui

tout courtiean qu’il était, n'ai
mait guerre, non plus. la tenzur

des dépêches ; ‘nr il savait bien

que ce n’était point pour l'hon

neur de la France que ln Pompa-

dour voulait Ia paix

—Piusieurs de ces réguliers ont

en effet combattu

répondit de Lurignan, Je liens

d'un prisonnier anglais que les

indicus ont amené au fort

Lydins.
Alors, riposta de La Corue St.

Lue, plus il eu aura de ceux là et

plus ce sera drôle ! Plus le prix
est élevé et plns s'enrichit celui

qui le gagne ! Le riche trésor de

la vieill- Angleterre va payer
pour la besace de ln Nouvelle’

Dans In Nouvelle Accadic, tout
ce que nous avons pu obtenir, ça
été du harang boucaué et des jar
retieres de peau d'anguille pour

nous préservé dus rhumatismes!

—Les Anglais de Fontenay ne
sont pas trop à dédaigner, obser-
va le chevalier de Lery. Ils ont
pris Louisbourg. et ils prendront

Québec si nous discontinuons nos

travaux de fortification.

A Fontenay. |-

FEUILLETON DE-*L'ECHO DES BOIS FIR AN ]

“LE CRONEBR
rl pression des abns,et les officiers |

liqueurs se : vo 1 ur

ment de Pan . tue

genit.
Le fie us amiss o0 maire 4 io

remarqua bien Pr de dédais d.
quelques offiiir 11 Iva,
Son maintier, Ag «vu cm ocsa

~

proclamut a “doa1 dot

d'être là «1 dd r

Avec cont iron hay ath uo

son cal vif -» in :

aurait bien parte + aapes a

plame de marccha. sans s-

soutane noire aux lare-s polir, 1

ressemblait n ces gravesséu Leurs

de Venise, qui n'hésitoient jamais

à remplir un d vor, mn

quil fut. lorsuu +

l'Etat le d-mand 1
{| tenait a dn vain sn

de wamputn.

ve ihe

anda i

rote

C'étint le rane des

traites d - paix qu’il avait conclus
avec leg tribus ineiennes, et l

signe par lequel elles promet-

taient alliance et secours au

grand Ononthio, comme elles

appelaient le ronvernenr de in

Nouvelle-France,

111.

—“Monseigneur lv gouver-
neur, cominença l'abbé, ens dépo

sant le rouleau sur la table. je
vous remercie de l'honneur que
vous faites aux missionnaire, «1

les admettant au conseil. Ce
n’est pas en quantité d“ min stre
du Seigneur, mais vu quan le

d’embassadeur du roi que nous
sommes ici, maintenant. Javoue

cependant que nous nvon- tra-
vaillé dans la gloire de Dieu et
la manifestation de uotre divine
religion.

“Voici les gages ds traités que
nous avons conclus av ‘€
brevses et gruerrièr<s tribus ce
l'occident- Je vous apporte. Ex-
cellence, des garanties de l’allinu

les no n 
—Ce ne sont pas eux qui ont

pris Louisbourg. riposta Bigot,

fort contrarié. Il n'aima pas en

effet qu'on parlat de cette place
où il avait joué un si déplorable
rôle.
—Louisbourg est tombé par la

mutinerie des suises ! ajouta-t-il
aussitôt avec colère. Ces vils
mercenaires voulaient extorquer
l'argent de leurs commandants,

tandis quec'était le sang de l’en-
nemie qu'il auraient dû deman-
der.
De La Corne St. Luc se pen

cta alors vers un officier acadien
qui était assis à côté de lui:
—Morbleu ! lui dit t-il, Satan

a du toupet, eh bien ! i} rougirait
d’entendre Bigot. Bizot avait
les clefs du iré-or, ef il retusa de
payer aux soldats leur sa aire
de la révolte et ta chute de Lonis-

bourg.
—Toutr l’armée sait

pliquu l'officier. Mais, ccontez!
l'abbé Piquet ‘a parler, C'est
Assez nouvent de voir les prétres

dans nn von-eil de gusrre

—TPersonve plus que l'abbé
Piquet n'a le droit de pa ler ici,
répoitdit de La t'eruez personne

n’a {ronvé is -auvages d’alliés à

la France que patrictique
abbé !
Quélques uns ne partages pas

les généreux sentiments Au vieux
soldat. lls  s'imaginnient que

c'était dérager oux nobles coutu-
mes militaires que de permettre

A-un abbé de yprondre’ part aux

délibérations,

Il y avait a nn féroce disiple
‘de Li Serre,

— Le maréchal de B.ll-isle ne
permetiait pas wéme au cardinal
Fleury, dit-1-il, de montrer ses

cela ré-

Lo

‘bas rouges dans un conecil de
guerre. et ici nous souffrous que
tout un troupeau de robes noires

s’en vienne se mêler à nos unifor-
mes. Quedirait-Voltaire?

+ II.

L'armée n’aimait , pas l'abbé
Piquet, parcequ’il faisait tout en
son pouvoir pour empêcher les
tfôupes françaises de s'introduire
dans ses missions. Elles démora-
lisaient les néophytes. II de ployait un grand zèle pour-ls

de la grande vallée de la Belle-
Rivière, l'Ohio. Je suis chargé

de dire à Ononthio qu'elles sont
eu paix avec notre roi et en gueT-
Tu pour jamais avec ses ennemis.

“Au nom de notre belle
France, j'ai pris possession des
terres et des eaux depuis les
Alleghanys jusqu'à la Louisiane.
Les Sacs et les Renards da
Mississipi, les Pouteouamis, les

Wonnebagos ct les Chippewas
des cents tribus qui pêchent dans

les grands lac et les longues rivi-
ères de l’ouest ; les belliqueux
Outaouais qui ont porté jusque
sur les bords du lac Erié le lan ga-
ge des Algonquius, enfin tous les
ennemis des Iroquois se sont en

gagés à march: .unlre is
Anglais et les cing nations,
quand vous ordonnerez de déter-
rer la hache de guerre. L'été

prochain, tous les chefs de ces

tribus viendront à Québec, pour
ratifier, dans une as-emblée
solennelle, les engagements qu'il
ont pris"

L'abbé se mit à dérouler alors,

avec la lenteur pleine de dignité
des indiens, les bandes de Wam

pum Eiles étaient plus ou mois
longues. selon la durée de 1'alli
ance dc chaque tribus. Il donna
les explications: nécescaires et
monira le scein ‘on la signature
de chaque chefs. Cette signature
était ordinairement unc béte, un

oiseau ou un-poisson.

IV.

Le consuil eramina avec beau-
coup d'intérêt ce document d’un
genre nuuveau. Il savait quelle
part importante ces indiens pou
vaient prendre dans une guerre

contre l'Angleterre.

—“Vous vous apportez des
gages d'une grande valeur, et
nous les acceptons avec recon-
naissance, monsieur l'abbé, ré-
pondit le gouverneur. Iis|
prouventà la fois et votre habile-
téet votre dévouement an roi
Vous vous êtes acquitté d’un
grand devoir et vous l'avez fait

avec adresse, vous e! vos confrè-
res missionnaires. Ce sera avec|
plaisir que je dirai ces choses à
Sa Majesté, L'étôile de l’espé- 

ns où colle serait: définitive, se

des riches dépouilles de li vivtoi- ‘qui pour la p'uspart, avaient dve trourérait’‘amplement compensée

re et son drapeau devi-adra l'or intérêts dans le trafic Ineratif des pa | ronnisition de ces immences

chaîne

ce des Mianis ot des Shnwnees-

tance brille à l'Occident, coinue

on «ons empêcher de‘ désespé-
‘er à «+ vue des nuages qui s’élè-
A ént de I'Oriant.

“La perte Je l'Acadie, dans To

ow: for . territoires dela Brlle-

vousà lv l’Illinois.

fox nis-ionanires ont gagné"

le wars des (ribns de l'onesth
Nus- pouvons done vspérer,

avjonrdhui’ de retirer, par une

ontinue(d'étahlissemeonts
fr -nÇsis, la Nouvelle France a le

Per sistane

vA vaste contrées

s…vl-x de forêts vieilles com-

1s le mon le et fertile comme la

Provin-e et la Normandie, ah!

ce tle rêve que je fais depuis
que Sn Majesté m'a honoré du
g nvernement de cette province !

T- vie j'ai servi mon

“, continua ! 11, et je l'ai servi

avec houneur et distinction même

prmett- z moi cette parole de va-

nite...

Ces

fr mn  
Il parlait avec unu noble fran-

vhis° et une mâla assurance,

Mais aucun sentiment de. vanite

n'Iuspirait ses paroles.

* J'ai rendu de grands services
à mon pays, continua-t il, mais je
pourrais lui en rendre de plus

grand- encare : ce serait de trans:

plaster daus les vallées de l'ouest

dix ville paysans et ouvriers de

France, pour apprendre à ces soli-

tudes a ne répéter jamais que des

accents français !

‘ La guerre actuelle peut finir

d'un moment à l'autre. Je crois
qu'elle achève. La dernière vie-
toire de Lawfelt a porté aux alliés
-ommandés par Cumberland. un

coup aussi rude que Fontenoy

On parle, en Buarope, de

r prendre les négociations an

sujet du la paix : que les pacilica-
teurs se häâteut et que Dieu les

béuisse ! Si la paix nous est

rendue et si la France reste fidèle

a elle même, elld se hâtera de

peuplier la Vallée de l'Ohio et de
s'assurer la souveraineté

Arnérique.

en

‘Mais il nous faut en même
temns garder tous nos forts, les
plus éloigués commeles plus rap-
prochés. et ne pas céder un pouce

de terrain. Il faut fortifier Québec
et le rendre inexpugnable. En
conséquence, je joindrai ma voix
à la vôtre, messieurs. pour repré-

senter respectueusement au comte

do Maurepas. combien sont inop

portunes lus dépêches que nous
venons de recevoir.

J'espère que l'Intendaut royal
voudra ‘bien. maintenant. nous

 

n'en est jamais exempt.

que cette maladie est e
Ésagréaple, ilil

et guérit les membranes.
combiné, soc. chez votre

Ltd, Chatham, N.B.

 

 

dégenérs eu rhumatisme,

cun bien,

naissance, et je conseille à
souffrent du rhumatisme
Pilules de Genièvre,”

pagnent généralementles
ct de vessie.  Echantillon

Toronto,
boite, 6 pour $2.50.

remeut stimulante 
sujet, et je sorai heureux d'avoir

sa coopération dans nne mesure
si importante pour la colonie et
pour la France.

V.

Le gouverneur prit son siège.

L'intendüint n’était pas an par

tisan de la paix : la graude com-

pagnie avait, en effet, toutes les
raisons du monde de désirer la
continuation de la guerre.

Elle avait monopor+ du

voimimerce et de l'approvisionne

ment des armés La paix aurait

vite tari les sources de ces immen-
ses rivhesses que les associés

umas-aient si vite et dépensaient

«i follement, Elle aurait rendn
le com nerce libre et débarrassé
la population de joug pesant qui
l'écrasait.

Bigot prévoysit bien que, dans
le caline et les loisirs de la paix,
des plaintes pourraient s'élever

au milieu da peuple, qui seraient
évoutées. On le dénonce A

le

sus amis de la cour ne seraient
peut être pas capables de les
sauver de la ruine ! ni même du
châsiment, lui et ses compagnons

Il savait cepeudant qu'il
n'avait rien à crandre tant que
la marquise de Pompadour gon
vernerait le roi et le royaume
Mais Louis XV était capricieux!
et infidèle daus ses amours. Il.
avait changé maintes fois do
maîtresses et de politipues, Il
pouvait changer encore pour le
malheur de Bigot et de tous les
rotéges de la Pompadour. (A auivre)

faire counaltre son opinion sur le,

cause de ses exactions,et qui snit ? :

La Plupart des Canadiens
ont le Catarrhe

. Cela est dû à notro climat variable.

La oil 'atmosphidre est humide et oft
les changements de température sont
subits, presque tout "le monde a le
catarrhe sous uclque forme. Le rhume
de cerveau ordinaire enf.rmmeet affai-
blit les membranes du nez et de la gorge
et produit du mucus. Ensuite on prend
plus facilement le rhume et le patient

À mesure quele catarrhe se développe
l'écoulement du mucus augmenté—
tombc dans la gorge, surtout la nuit— Ret répand une odeur désagréable. Outre ro 0.

a un grand danger
€ se répande jusqu'aux poumons,

l'estomac ou aux intestins.
Bien qu’elle soit difficile a guérir, le

Père Morriscy a inventé un traitement
combiné interne et externe qui a guéri
des milliers de personnes, Les Tablettes
tonifient et renforcissent l'organisme
et aident la nature À chasser la maladie
tandis que In pommade, appliquée aux
marines, fait disparaître l'écoulement

de la Father Morriscy Medicine Co.,

ON VIEILLARDGUER! ow
RHUMATISME

Avec une boite de Pilules
de Genievre.

M, Wm. Conty est un des. citoyens les
plus vieux et des mieux connus de Yar-
mouth, N.E. Vu son grandâge, M. Con-

souffrait des reins, ce qui finalement

“J'ai été affligé du rhumatismel’année
dernière, et j'ai pris un bon nombre de
différents remèdes, qui ne me firent au-

Un jour, un ami me conscilla d'essayer
les Pilules de Genièvre, cc que je fis, et
aprèsn'en avoir pris qu’une boîte, je me
sentais comme un nouvel homme.

J'ai pensé à vous écrire pourvous dire
combien je leur garde une vive recon-

WILLIAM CONTY.
Les Pilules de Genièvre sont considé-

rées comme infaillibles pour les maladies
des reins, de la vessie et de tous les trou-
bles urinaires. Elles sont également
bonnes pour hommes et fenunes, et mème
pour les enfants, Les Pilules de Genièvre,
pasleur action sur le foic, guérissent aussi
a biliosit¢ et la constipation, qui acconr

en écrivant tout simplement à
nal Drug & Chemical Co. (Dept. Q.),

Chez les marchands—~50c. la

 

L'effet salutaire du fer dans
le corps affaibli par
le surcroit de travail ou l’ané-
mic est bien counu.
vim est une préparation qui
fournit cet élement précieux ce :

Lu maniére la plus efficace, en :
combinantaveclesqualités nu-
tritives du boeuf, l’action 1égé-

Xèrès, Le Ferrovim coute 51 la

ICHMOND. DRUMMOND :

RYAMASKA, Cie. d'Assurance.
‘Mutuelle Contre le Feu.

 

Bureau Principal, à RICHMOND, Que.

CETTE Compagnie ne prend que des risqa'”
de première classe et est es tentielleme

une société établie pour le cultivaceur, Qua’.
aux prix-ils sont des plus modérés. Ellen >
prend.pas de risque donreux et alle s'engage :

- payer sans :141..< c.atez ler réclamationse

      

 

— LZABLIX EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr,, Soutn-

Durham, Président.
O. 0. CreveLAND, Ecr,, Danville, Vice.

Président

xcessivement

W. E. Jonks, Ecr., Richmond,
G. P. Nantau, Ecr, Stunfold.
james MILLER, Ecr, 1 Ulverton,
C. N. LYSTER, Ker. y Kirkdale;
A.F. SAVARIA, Ker., M. P. P. Waterloo,
Wu. MiTeneLi, Ker. Drummondville,
Grorax LAYHILD, Er.», Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. McCAIG
Sec.-Tréy

Traitement
marhand ou

20F [nspcteur Général,
TAS. A. BOTHWELL

La Fonderie de Victoriaville

2 juin, 1908.

 

À le plaisir d'annoncer au public
qu'elle a le plus gros stock de poëles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar
thabaska. Elle tient les poëles d'a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainst que les poëles en
fonte. ‘Tous ces pogles sout garan
tis et ont 'avantage de chauffer au
bois et au charbon.

Si vous voulez économiser votre
argent, venez exaininer ce stock et

tous ceux
d'essayer

qu

maux de reins
envoyé atig |Connaitre les prix. Nous défions

la Natio- |OUte Competition.

IA FONDHRIE DK VICTORIAVILLR
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Le erro. ARTHABAGKA, QUE.

Bureau à l’Hotel de Ville,
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POINTS DI COTE, CRATES,

NEVRALGIE, RMATISNE 7 VICTOBRIAVILOLB :
25 sous pièce, rontermé dans des :

boîtes ivermétioue- Rouleaux :

d'une verge #1,073 prouvent être D Îl 1 ' €
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#@" mportateur de Granit d’Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.

 

  
   

€ = Het bon d'avoirre 5 fa main
SIN: D Anticararmhakes —H= wn retadde simple, ehicice et d'un

OX et reconafilugnte€eli usage facile pour les piires de
oatmle i= moustiques, d'insectes plaies, con-

[consGronges delàF5 tusicus, brulfires Ce snlell et bles-
ehoTE sores de la peauct pour quarante

Fontques Gala ePhrisi£=À autres maux qui quoijse n'ltant
muse monaireszs= pe15 toujours dangereux, peuvent

pneus Asthme =i re guéris par tre application
= nza À rll, 14 Pis Menthol
3 ÈhisHinooSH “ave (he D. €€z k”) constitue

"PE ‘n (el remède. Vendu en boîtes
= aneH <talliques pour 25 sous chez les
= 5 LHATIDACleNS. -

inhearDi° 3 ay

= Shyerhieeli 05Hor>.x
=Spea 7ai

Fo ipass
A

mn = i
FOR THE

 

VIGTORIAVILLE,

EVARISTE HEBERT

   
  

FORGERON

—Pour vosarticles do librairie,
plumes, papiers à lettres. onveldp-
pes, livres de classe, articles d

‘| fantaisie, allez à la Librairie Bork,
QUE |beau. Vous aurez satisfaction.

1-Rue Notre
Dämb.

  
4oe

ho

—Si vous voulez un bon agent
d'assurance qui paie bien et qui vous
donnera sastisfaction adreseez vous
à M. Auguste Bourbeau.
assurances et taux raisontiables.

—Fers électriques, lumières élec-

triques 4e 2, 4, 5, 8, toy ‘16 lumières,+
en vente à la Librairie Bourbeau.

Bonnes Nous donuerous réduction sur les
fers électriques d’ici quélques jôurs, 
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Nous avons méme Deux Qualiq
ailleurs, excepté à

? 40 % d'économie

N.B.—Nous nous ferons tou

 

Paris, Londres et New York. Choix splendide

des plus belles Peaux ct de: ples €égantes Confections.
temps de donner voire commande pour un Manteau, etc.

qualité et le fini de nos
marchandises.

d’ouvrir un compte aux personnes
SOLVABLES.
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tés que vous ne trouverez nulle part

C'est le

À réaliser sur la

jours un plaisir
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130, RUE SAINT-DENIS
Entro Ste-Catherine ot Dorchester,
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Guérl d'une échauffaison qui durait depuls vingt-cing ans,
l’uisage des Pilules Moro et du Savon “ Bel-Po.”

per

Se  

K:. Lsate Sauvé vient à Montréal quérir, des médecins de la Compagnie Méds-
cale Moro, des conseils qui lui sont d’unegrande aide. ,   Un grand nombre d'“ommes souffrent de mauvais sanget &2

maladies de peau. Pour eux il n’y a rien de mieux que les

PILULES MORO
Les clous, les boutons, les échauffaisons, ete,,

sont des maladies dont les hommes souffrent souvent,
et s’il est des maladies qui peuvent mettre à l’épren-
ve leur pativnce, ce sont celles-là.

Cependant, le désagrément d'avoir de ces érup-
tions est en sol de peu d'importance, et le point
es -entit À considérer est“bien la cordition du sang
qui fait qu’un bonune souffre aiasi de maladies aussi
euntiyetises, car en sus des douleurs endurées, il y
a le fait qu’un sang corrompu est le foyer d’où peu-
vent éclore toutes sortes de maladies beaucoup plus
séricuses et dangereuses les unes que les autres.

Bonne santé et mauvais sang sont incompa-
tibles.

Il faut donc continuellement se rappeler que
les maladies ont bien peu de prise sur le système
lorsque le sang est pur, et que les Pilules Moro
pour les hommes qui souffrent de boutons, de clous,
de démangeaisons, d’échauffaisons ou de toute autre
maladie de la peau indiquant un saug mauvais, sont
le remède à prendre.

Les Pilulos Moro donnent appétit, aident la

 
 

     

 

   

 digestion, guérissent la dyspepsie et ramènent les 

CHRONIQUE AVICOLE
 

Ja volaille paie-t-eile ? Conseils
aux débutants.

A p:u près toutes les semaines
Jj-+ reçois des lettres dans le genre

de la suivante, que je cite textuel-

lement :
“Je suis cultivateur à la porte de

1x ville et je fais de la culture m:x-
te, c'est-à-lire un peut de tout.
Comme la majorité de mes conci-
t yens je garde des poules dans
mon écurie et n'ai jamais compité
«+ qu’elles pouvaient rapporter.

“Je voudrais savoir de vous s'il
v a assez d'argont dans les volailles

p uren fure une spécialité, ou si
ce n'est que comme complément
d'une ferme que la volaille peut
payer.

“Et si la chose est payante, com-
me on le prétend, seriez-vous assez
bon de me dire quelle sorte de pou-
lailler vous construiriez, combien

de poules par compariiments vous
fr wrderiez et quelle race vous choi-
siriez en vue du marché local.”

RÉPONSE
La culture de la volaille, tant

comme cumplément aux troupeaux
de la ferme que comme exploita-
t-on spéciale, et surtout comme
exploitation spéciale, est 4 l'heure
actuelle l’une des industries.agrico-
les les plus rémunératrices, sinon
ln plus rémunératrice de toutes.
Et elle a sur beaucoup d’autres
industries les avantages suivants :

1. Elle n’exige que | eu de capi-
tul, peu de ter.ain et peu ou pas
de main d'œuvre robuste.

(Par contre cependant elle veut
qe cette main d'œuvre et surtout

is direction de cette dernière, soient

spécialement éclairées, attentives
el soignées.
vuil féminin a sa place et peut y
espérer des succès.

2. Le capital investi, dans cello
industrie, rapport dés la première
a: née.

Les poules, commela plupart des
oiseaux de basse-cours, étant des

espèces de vidangeuses, qui s'ac-
commodent fort bien de déchets
divers, leur alimentation est relati-
vgment peu coûteuse, surtout si
Ponse trouve à proximité de cen-
tres industricls, de villes petites on
grandes, où les fabriques de conser-
ves et de produits alimentaires, les
hôtols, les restaurants,les abaltoirs,

les propriëlaires de chevaux ava
riés, etc. : sont toujours heureux de
se débarasser à vil prix, souvent
même sans rémunération, une fou-

le de déchets, de sous produits, de

marchandises avariées, de vieux

chevaux ou autres. devenus impo-
tents, qui constituent pour ‘la vo-
laille une nourriture souvent ex-
cellente et toujours économique.
A la campagneles établissements

laitiers et surtout les beurreries,4

fournissent à bon marché un sous

produits, le lait écrem:, dont la va-
leur alimentaire comme nourriture
animale est très appréciable.
Le marché actuel est rémunéra-

teur, illimité et solide. Loin de
ameteu/iffecterilairénentecrise financière

fr

C'est dire que le tra-,

paraît l'avoir rendu encore plus
| form ‘

| Je ne parle pas ici du marché où
l’on ne manipule que des produits
ordinaires, mais du

MARCHE DE CHOIX

qui exige des produits de choix,
mais en retour offre aussi des pro-

duits de choix.
Et ce marché est illimité dans le

pays même.

J'en trouve une preuve assez évi-
dente dacs le fait que tous les ans
les meilleurs épiciers de Québec,

d'Ottawa, de Toronto et même des

maisons du Nouveau-Brunswick et
de la Nouvelle-Feosse nous deman-
dent nos produits avicoies quand

nous ne pouvons même suffire à

remplir la demande d’une seule
des nombreuses maisons de Mont
réal qui recherchent ces produits
et paient 40 centins le petit
poulet primeur d’une livre à une
livre et demie ; 15 centins la livre

le poulet engraissé ; 18 et même

20 cts la livre In chapon gras ; 13
cts la livre lu poule adulto ; 18 cts
l’oie ; 20 ets le canneton ; 20 cts et

même 22 cts le dindon.
Et les œufs frais de 25 à 35c en

ete et de 35 à 45 et même 50 cen-
tins en hiver. *

Mais ces messieurs qui paient le
haut prix n'entendent pas par pou-
lete gras des oiseaux qui se sont
élevés et engraissés tout souls com-

me des corneilles ou des moineaux.
Ils n’entendent pas non plus par
œufs frais des œufs qui ont séjour-
né une semaine ou deux à la cuisi-
ne ou dans une atmosphère assez
chaude pour commencer l’ineubn-
tion.

Leo marché de choix ne veut pas
non plus d'un emballage quelcon-
quo, d’un empaquetageà la diable !

Il exige au contraire quo les
produits soient proprement, délica-
tement ct soigneusement préparés,

empaquotés eb emballés. Autat
de choses qui coûtent fort peu et
que l’on fait avec goût, avec beau
coup de plaisir, avec passion même
une fois que l'on en a pris l’habi-
tude st reconnu les avantages.

Toutes ces choses oxigent un peu
de savoir, exigent même impérieu-
sement la

CONNAISSANCE TECHNIQUE

des détails d'industrie. Toutefois
ces connaissances sontrelativement
faciles à acquérir pour quelqu’un

qui a un peu d'aptitudes, mais en-
core fuut-il se donner la’ peine de
faire cette acquisition.
Le savoir seul cepondant, c'est-à-

dire ; la simplu connaissance de la
théorie ne mène pas toujours infail-
liblement au succès, aux grands
succès, même quand les autres con-
ditions sont là.

Pour obtenir le maximumdu
succès il faut le goût et l’amour
inné des oiseaux il faut

LA VOCATION

Je sais des jeunes gens intelli-
gents, instruits et travailleurs qui
décrocheraient aussi facilement que
n'importe qui un diplôme de légis-
te, de médecin, d’ingénieur, ou tout
autre parchemin - haut côté dans le
monde qui'pense— peut-être encore

 
 

plus dans l’autre—etqui pourtant
ne seront jamais, quoiqu'ils fassent,
des aviculteurs.

Pourquoi ?
Parce que n’est pas aviculteur

qui veut.
On peut devenir aviculteur, in-

génieur, bannuier tout comme l’on
devient orateur, mais on naît avi-

culteur, un peu comme l’on naît
poète.

Et ceci est surtout vrai des avi-
culteurs qui ne se contentent pas
simplement de tirer de leurs trou-

peaux un volume quelconque de
produits mercantiles—œufs, chair

ou plumes-mais encore s'ingénient
à améliorer ces troupeaux, à modi-
fier la forme ou les mœurs de telle
ou telle race de manière à ce qu'elle
puisse s’adopter au climat ou aux
autres conditions du vays, qui vont
mêmes jusqu’à créer des variétés
nouvelles, toujours perfectionnant
l’organisme, la forme, les couleurs
et jusqu'au port de l'animal afin de
leur faire atteindre l'idéal rêvé par
les connaisseurs et les artistes du
genre.
À mon avis ces sortes de créa-

teurs et de sculpteurs de inatièro
vivante sont doués d'un génie qui
n’est pas sans quelque parenté avec

celui des grands artistes du ciseau
ou du pinceau, qui après tout, n'o-
pèrent que sur des corps inerles,

partant moins nobles...
Mais revenons prosaïquement au

parterre des poules et disons que

dans ce vaste champ do l’avicultu-

re même avec le capital voulu, Ja
main d’œuvre voulue, les circons-

tances les plus propices, un savoir
technique passable et les aptitudes
personne!les, même avez tout cela
ou peut faire fiasco.

Et, règle assez générale, font fias-
co les novices et les amateurs qui
veulent faire trop grand pour com-
mencer.

C'est là trop souvent un

ECUEIL FATAL

Je pourrais citer le cas de plus
d’un enthousiaste qui après avoir
.cu quelque succès comme simple
amateur a cru devoir se lancer
complètement dans l’industrie et
débuter en y investissant du coup
des capitaux considérables, qu’il a
fini par perdre, avec son ton.ps ct

- ses illusions, et a fait perdro aussi
dans In région où il a ainsi folle-
ment opéré, la confiance en l’indus-
trie avicole, ou tout au moins à
contribué à faire déprécier rette in-
dustrie.

* La chûte de ces tapageurs avico-
| les fait toujours du bruit dans leur
| entourage et le prestige de l’indus-
trie en souffre.

Ces échecs retentissants jettent
de la défiance, découragentles bon-

! nes volontés et retardentle déve-
: loppement normal de notre indus
j trie avicole, industrie qui au pays
: voisin rapportait déjà en 1907 six
cent milions de dollarsà ceux qui
l’exploitaient. ..
On ne saurait donc trop conseil-

ler aux débutants d’y aller douce-
ment, modestement pour commen-
cer, mais en conséquence surement
“Chi va piano va sano.” Ie mot
d’ordrerdoit- donc être : “Plutôt

 

forces. Les Pilules Moro agissent aussi sur les
roguons et y uérissent les troubles des voies urinuires.

Leurs effets sont doux et les nombreuses guéri-
sons rapporiées tous les jours dans les journaux
prouvent leur grandeefficacité, clans les cas sérieux
conne dans les cas simples, et iniposent leur usage
aux hommes malades, comme le moyeu le plus sûr
et le plus rapide de rétablissement.

Si un homme qui prend les Pilules Moro n’ob-
tenait pas l'améliorationdésirée, il devrait, avant
de les abandonner et “ue leur retirer sa confiance,
consulter les Médecins de la Compagnie Médicale
Moro dontla science et l'expérience peuvent assurer
fe succes dans les cus Jes plus graves. Les hommes
qui ne peuvent se rendre à nos bureaux r’ont qu’à
écrire aux Médecins de la Compagnie Médicale
Moro et à bien dire tout ce qui les torture et les
inquiète ; ils recevront, sans retard, les reuzseigne-
iuents désirés et auront certainement lieu d'être
aussi satisfaits de la consultation que si elle eût été
personnelle,

doucement et sûrement”. Jamais

plus vite que le violon. La modes-
tie est de mise partout mais en par-
ticulier chez les débutants en.avi-
culture...

Dans une prochaine nous resou-
drons les questions plus précises
posées par notre ami le candidat à
l'aviculture, à savoir : “Choix des

races en vue du marché local, for-

mes et dimensions des poulaillers,
ete.”
| ,
| Le régisseur de la Basse Cour,

Institut agricole d’Oka.

La Trappe, P. Q.

—-+©P——

 
M. ISAIS SAUVER, Cotrau du Lac, Que. ‘
 

M. Satvé nous écrit ce-qui suit :

‘* Je suis très bien maintenant. La démangeai-
son et l'échauffaison dont je souffrais, lorsque je suis
allé vous voir, et qui duraient depuis vingt-cinq ans,
sont complètement disparues, grâce aux Pilules
Moro et au savon Bel-Po dont je me suis servi. Ja
vous prie de le faire savoir ”*.

M. ISAIE SAUVE,
Coteau du Lac, Co. Soulanges, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde-
cius de la Compagnie Médicale Moro, au No. 272
Tue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, excepté
les dimanches,

Les Pilules Moro sont en vente chez totes les
marchands de remèdes, Nous les envoyons aussi
par In poste,~gu Canada ou sux Etats-Unis,
sur réceptiondu prix, 50c uneboîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

273 rue Saint-Denis, Montréal.

 
; . Fac-8imli6 d'une bolte de Pliules Moro

Vous ne savez pas désapointé

si vous employez le véritable
|Emplatre au Menthol “D. &, L.”
Icontre 1a Contraction des M uscles
-Douleurs du dos, ete. Les re

l mèdes effices sont imités par la

contrefaçon, n’achetez que le vé-
ritable préparé psr Davis & Law-
rence Co.
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THE EXCELSIOR LIFE INSURANCE Co.

Bunzau PRINCIPAL : Enivion “EXCELSIOR LIFE”, TORONTO.
FONDÉE EN 1882

Assurance en vigueur, plusde - - -

Actif pour la garantie des Aseurés, plusde -
Ceux qi veulent une police d'assurance, demande la meilleure.

‘Exceleior”’, couvrent toutes los oxigences,
menté de 10 p. ©. ; l’actié de 15

Bons contrats pour des age

polives de ju
vigueur i RU

penses deB.Bp
out. .
PTARSHALL, Gérant-général,

Bureau Provincial
107 Rue St Jacques Montréal.

LL. LUPIN, Tonpeotour.
. L'ALLITR, Agent-Général, Victoriaville,

A

Aux Amateurs du Sport!

L'ennui des rues boueuses et

noyées sous des flaques d’eau, la

Jaideur des premières neiges salies

et fondant lentement sous l’action

des rayons d'un soleil aitiédi ont

disparu. [in belle neige, avec see

froide intenses ct ses plaines gln-

cécs, à définitivement établi ses

quartiers d'hiver au milieu do

nous.
Amateurs du sport, l'heure est

venue de vous livrer à tous ces

jeux du dehors où l’on retrouve

uvec eux In gaieté et la florissanle

santé des beaux jours ; c’est auss/

le temps par excellence pour vous

enrôler et Vous eutraîner pai la

suite à ces divers exercices en plein

air l’où l’on revient joyeux, avec

Jes mains rougies et une figure
animée. :

Nous avons appris que les “Col-
légiens” ont eu, mardi dernier, leur

assemblée annuelle et qu’ils ont
procédé à l'élection des officiers et

des membres de leur club do hoc-

key.

Voici le résultat de cette êlec-

tion :

 

G. Marcotte......... Captain
H. Cantara,....... ..Manager .

G. Marcotte ......... Center

IL. Cantara. ........ Right Wing
V. Garpeau......... Rover

O. SJerrô.….….….………..…..Goal
L. Beauchemin…..Cover Point

E. Boisclair.........Left Wing
A. Boucher......... Point

comme vous le savez, on ne fait

bien que ce que l’on fuit avec
amour.

deur, dimanchele 5 décembre.

aduge populaire :
est boune, la dispute est mauvai-
se.” Nous voulons dire qu’il est
bon, louable mâme de soutenir ses
droits et défendre ses intérêts avec
courtoisie ; mais par contre qu’il
est mal de se ficher, de se disputer
ct même de se...... La grandeur ré:
side dans la modération ; et, la

faiblesse sidge au sein de la vinlen-
ce ct de 'emportement.
Nous aimons à dire aussi aux

amateurs du sport que notre jour-
nal sc fera un plaisir d'insérer dans
ses colonnes les péripéties et le ré-
sultat de leurs joutes à venir.

 

Bulletin du Jour

CANADA

—Â uns assemblée du comité
des déposants de la banque St-
Hyacinthe, on en est arrivé à la
concinsion qn’il était temps de
demander une liquidation judi-
ciaire.

*

—Joseph Grégoire, contremal-
ire das locomotives O. P. R., à
Trois-Rivières, est mort subite-

meni. On nosait à quoi attribuer
son décès ai soudain, car Grgéoire
était bien portant.

*

—A Toronto, le projet d'un
tramway sonterrain fait son che-
min et le conseil a même décidé
de poser la question à tous les
électenrs aux prochaines élec-
tions muuicipales, le premier
Janvier,

—A Rigaud, le nommé Urgèle
Paiement, Agé de quarante-cinq
ans, s’est suicidé, en se tirant un

coup de revolver dans la tête. 

nes et Ste-Aune de la Parade. Les

On nous assure que tous lesise sencontrer.
membres de cette équipe sont deltrain de devant d’

: “10 à 23 . . “ LEvrais amateurs. U'est dire qu’ils|res électriques d’où il fut retiré
sont 4 même de soutenir vaillam-|dans un état pitoyable. Conduit
ment la lutte contre les clubs les|à
mieux réputés des environs ; car, [heures après.

$13,000,000
2,250,000
Les nouvelles

4, En HehAss ol.
peo ; lerevenn de Ge ; .
nts. On demande des gents ote

D. FASKEN. Président,
JOHN P. DALY,

Gérant lrovinoial,
E. BÉLIVEAU, Agent.

La victime de cet acto désespéré
a été trouvée sans vie, dans son
grenier à foin. L'arme reposait
à ses côtés.

*

—La colonel! Talhot. député de
Bellechasse. d'après les dernières
nouvelles, ravient de Rene, Nevu-
da avee le corps d+ ron frère,
Alfred Talbot, qui fat tué par ra

le cadavre pour le foiru incinerer,
à San Francisco.

x

—Lapetite ville de Limoilon
a 81¢ bien près de sa perte. Uu ine
cendie s'y est déclaré, faisant des
ravages considérables ct un mal-
heureux enfant a péri dans les
flammes. La victime est un
enfant de cing ans, nommé
Gérard Baril, enfant de M. Joreph
Baril, chaudronnier.

*

—Lelcon voie local du C. P. R.,
venant de Trois-Rivières, a transe

porté à Québec, deux victimes

d’une explosion de locomotive
d’un convoie de marchandises

qui s’est produite contre Grondi-

deux employés qui sont sérieuse-
ment blessés, sont MM. George
Caron, serre-frein et J. Jobidon
chauffeur.

 

femme. Celle ci voulaitensoy. r/
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—A Montréal, Henri Dubois
cocher d'une voiture de place, n
été précipité du haut de son siège
en voulant traverser la rue au
moment où deux chars allaient

Il roula sous le

une des voilu-

l'hopital, il y expirait trois

*

—On annonce d'Ottawa la

mort tragique de Charles W.
Leur Patinoir est en très bon |Coursul. petit-fils de l’'hon, Juge

état - et, si le temps le permet, il|Coursol ct fils du major Charles
sera, dit-on, dans toute sn splen-|Coursol, autrefois bien connu

dans les vercles militaires et go-|tous les jours,

Mais avant que tes intéressantes ciaux.
joutes de l'hiver commencent nous| dans sa chambre baignant dans
aimons à rappeler aux joueurs cet[son ang et l'on suppose qu'en

“La discussion |9xaminant un vieux pistolet de

Le défunt a été tronvé

famille. trouvé près de lui, le
coup serait accidentel‘ement.

ETATS-UNIS.

mond et Bond, appartenant à M.
G. B. Bond, de Ohattanooga,
Tenn. a été détruite par un
incendie. Les pertes sont éva-
luées a $100,000.

 

Le Canadian Northern.

L'inauguration de la ligne directe
Québec-Ottawa aura -lieu, le 5
décembre prochain.

L’inauguration officielle, par la
Compagnie Canadian Northern de
Québec, de la nouvelle ligne direz-

to entre Québec et Ottawa, aura
lieu dimanche, le & décembre pro-
chain.

L'établissement de cette nouvelle

ligne fera disparaitre plusieurs
lacunes. En plus de réunir les
deux >apitales, la ligne Ottawa-
Québec sera comme un lien entre

tre Jes differents points situés sur
le nouveau parcours. Les citoyens
de la Rive Sud, de même que ceux
des Cantons de l’Est, devant passer
par Lévis, bénéficierunt grande-
ment de la nouvelle ligne. i
A partir de Québec, la route se

poursuit le long du Saint-Laurent,
sur un parcours d’environ 40
milles. Sur la ligne d'Ottawa le
chemin est, pour ainsi dire,

toujours en vue de la rivière et of-

fre les plus belles scènes, les plus
interressants panoramas qu’il soit
possible de voir 4 I'Est des Monta-
goes Rocheuses. Cette nouvelle
voie forme de plus un véritable
anneau qui se souderad la grande

|chaîne duTranscontinental. 
—Lafabrique:d’huiles de Riche;

TV yy,pr
API EUR
ANZ
WN 74 OY,

Des wagons-lits seront attachés
aux trains de la ligne directe. Par-
tant de Québec à 11 heures du soir,

les voyageurs seront à Ottawa le
lendemain matin à 9 heures et 45
minutes. Les départs d’Ottawa
se feront à 8 heures et demie du
soir et les trains arriveront à Qué

bec à 7 heures et 20 minutes le
lendemain matin. Des trains de
fret ot de passagore quitteront Cga-

lement Joliette à 8 heures et 15
minutes pour Ottawa, repartant
d'Ottawa à 8 heures du matin,

excepté le dimanche.

L’Affaire Dussault-

Turgeon

A LA CHAMBRE DES COMMU-

NE

 

L'affaire Dussault-Turgeon n’a
point fini de faire parler d'elle, et
nous ne sommes pas près d’en
voir le bout.
M Gouin la porie devant la

Coar d'Appel, elle sera certaine-
ment évonuée devant le peuple,
en maintus cirdonstances Get des

vant l'Assemblée législative, à la
prochaine session. Peut-être fe-
ra-t elle-les frais d’un débat en
ceur d'assises.
En attendant, voici qu'elle

promet d'occoper l'attention de
la Chambre des Communes. M.
Monk posuit.eu effet l'autre jour,

les questions suivantes :
1. Les deux lots de rive sur la

rivière St Charles, situés ¢n avant

des lots de cadastre Nos, 582 À et
583 B dans la paroisse de St Roch-

Nord comté de Québec, sont-ils

la propriété des Commissaires du
Havre Québec en veatu des lois
qui régissent cette oommission.

2 D.ns le cours des quatre
annés, ,ces deux lots de rive
sont il été vendus à des partiou-

liers par le gouvernement de
Québec ? A quices lots ont-il
été vendus et à quels prix ?

8. Quelles sont anjourd'hui

les personnes enregistrées com-
me propriétaires des dits lots, et
dans quelle proportion pour cha-
que personne ?

4, Quelle ast la superficie des
dits lots de rive, an arpents et
pieds ?

5, La vente des dits lots de
rivo a-t elle été retifiée par le
gouverneur-général en conseil,
conformément au paragraphe 2 
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est parfaitement outillee pour execut
travaux qu’on voudra bien lui confier. . . . .

Ty

 
ble.

 

Proprietaire.

  
N ee # R

62-68 Victoria.
La “Presse” nous apprend qne

M. Brodeur a promis à M Monk

d'écrire à Québec pour se rensei-
gner là-dessus, mais les choses
n’en sauraient rester-là.

Il faut que toute cette affaire
soit tirée au clair.

  

Un Peuple de Coureurs
 

Le peuple le plus agile du
monde est celui des Indiens, qui
vivent près du golfe de Califor
nie, Ils sont quatre cents à pei-
ne, et dédaignent comme inutile
les arcs et autres armes de jet.
En rase campagne leus femmeset
leurs enfants prennent tous les
jours les lièvres à lan main Ce

sont-là jeux puérils, indignes des
Ceux ci  s'atta-

quent aux cerfs et aux taureaux
sauvages, qu’il capturent à la
cuurse et ramènent comme de
vulgaires hestiaux devant les
huttent de la tribu,

Le cheval le plus rapide ne
saurait, dit-on, se mesurer avec

eux ; ils font à pieds les mèmes

brousses qu’un cow boy sur sa
monture, M. MacGsue, profe-seur
d'etenoksgie, a vécu longtemps
parmi eux ; ila été souvent té-
moin d'un de leurs jeux favoris,
la course d'un cheval et d'un 8¢-
ri. Un enfant donne la chasse
au cheval et le fait tourner en
Gerele sur une piste fermée pour
le lancer à toute vitesse ; on ou

vre alors une des barriére ; la bê-

te se précipite dans la plaine, el-
le n'a pas fait cent mêtres, que
l'hommel’a rattrapée ; cinquante
mêtres plus loin, l'homme a bons

di eur son dos, saisi d'une main

sa crinière, de l’autre ses naseaux
elle tombe sur le sol, l’épine dor-
sale brisée

Aussitôt toute la tribu: homme
femmes, enfants, se ruc sur le

cadavre, déchire la peau du ven-
tre avec des coqnillages tran-

chante et dévore eur place les en-
trailles fumantes. La jeunesse se
dispute dans le sang les morceax
de viande rouge : puis elle traîne
à travers champs la dépouille du
vainon dont bientôt il ne reste

plus que le squelette et des dé-
bris de peaux.

Dewet, ancien général bœrs,dit

qu’ils ce sont battus le plus vail-   de'l’article 20 dn chapitre 84 de

/
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La Sueur est un

Poison

Voici quelques expériences inté.
ressantes, faites par ie professeur

Arloing, directeur dr l'dcole vé-
térinaire de Lion :

Il recueille de la sueur humai-

ne et l’injecte dans le sang de di-
vers animaux. Il observe que le
chien est tué dans un délai de 24
heures avec une quantité de 16

centimôtres cubes de liquide su-
doral injectés par kilo du poids
de l'animal. Pour le lapin, il
faut une dose de 25 ceutimètres
cubes.

Cotte toxicité de la sueur varie
suivant la causes qui augmon-

tent sa secrétion. Les produits
de la transpiration pendant un
travail musculaire pénible, pose

sede une puissance nocive dépas-
sant d'un quart et même d'un
tiers celle hahituclle et normale.
Au contraire une augmentation
de sécrêtion provoquée par l’étu-
de, sans mouvements doïne un

minumum de substances toxi-

ques ; il n’y a aucun effort mus-
culaire, donc pas de poison en

plus de ceux éliminés naturelles
ment

Dés que l'injection est faite le

chien qui est en expérience mon-
te un poulspetit et rapide ; il pase
se 120 pulsations a 240 ou 800 par
minutes. La pression artérielle
augmente, puis diminue brusque

ment, Ja’ ‘prostration, le muscle
du cœur fléchit, d'où un trouble
de le rythme des battements.
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Extrait du sommaire : Grand
concours d'antomne svec montre
d'or et 252 nutres prix de haute
valeur. Carnet éditorial : Les
collectionneurs, Aventures de

trois nains, Coups de piton, il
Inatrés. Les Petites Lectures.

Le substitut.  Aquoi bon. scènes
de mœurs illustrées. L'aubade,
poésie. Patrons-primes.
féminines : chroniquettes et con-
rier de tante Pierrette. Nouvel-
les aventures de Trampinel, illus-
trées. L'Epingles Rose, grand
roman dramatique. Comment 

lamment au cours de la guerrel
du Transvaal avec )’Angleterre, |sioales. Artieles variés. Par ci

être heureux bien que mariés.
Concours de devinettes. Petites
annonces spéciales, Primes mu-
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On trouvera toujours avantage a
demander nos prix avant de pia-
cer une commande.Ouvrages exe- #3
cutes d’une maniere irreprocha- &

Satisfaction garantie.

OoIis-Francs
L. Omer Jollivet, :

Imprimeur. #
NAA INS AAG ARC)

nN FANS Ne ny “vs ENSX àSeesg ER No

PERARad {Rehe7 :Le 7

Ga
a

=F
od

Par-là.
cettes et conscil. Casse-tête chi-

nois ot devinettes. Encyclopédie
Quantité de récits, anecdote, sui-

te illustrée, gravures humoristi-
ques, etc.

En vente partout : 5e. Numéro

spécimen par lu poste, 5c, en s’ad-

dressant au Samedi, 200, boule-

vard St-Laurent, Montréal.

Le Médecin

Automatique
 

C'est le triomphe du mécanis-
me. Le médecin automatique
fonctionne à Amsterdam, pays
des tulipes, des rhumatismes, du

coraçao et de Rembrandt.

La machine représente un
homme, et chaque organe porte
unefente destinées à recevoir une
piècette de cinquante centimes.
Le client qui & une maladie de

cœur on de foie fait glisser les
honoraires dans lu fente située

dans la région du cœur ou du
foie du manequin,et il reçoit illi-
co un ticket portant en caractère
d'imprimerie, l'ordonnance ot

l'adresse du pharmacien qui la
délivre.

C'est très simple.
ce ?

Est-ce effica-

 

chasse aux gros Gibiers 
Pages|

—Les highlands d'Ontario sont
, @ paradis pour les chasseurs du-
| “ant la saison de l’automne. On y
trouve les plus beaux de Témaga-
mi. À partir du 19 octobre au 15
novembre 08 c'est extraordinaire
las quantité qui ‘a &t¢ tué par les
chasseurs, cette contro encore vior-
ge renferme uno variété considéra-
ble et attire de toutes parts les
aports avides de la belle chasse.

Nous recommandons particuliè-
rementlez endroits suivants : "” Lac
Muskoka, lac des Baies, la rivière
Maganetawan, le lac Nipissing, et
lacs Kawartha. Si vous désirez
avoir des informations sur ces ré-
giens enchanteresses Écrivez à M.
J. Quinlan. gare Bonaventure,
Montréal, et il vous sera adressé
des livrets vous donnant les plus
belles descriptious do ces pays de
chasse.
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Un citoyen de Toronto a été
condamné à $2 d'amende pour
avoir tiré sur des merles. L'a-
mende est de $50 mais le juge a
pris en considération le fait que
le tireur avait marqué l'oiseau
remarquant que sa maladresse

er tous les

Chronique théâtrale. Re-

Cartes d’Affaires et de Visites.‘
Comptes, Factures, Lettres. Cir-
culaires et Placards de toutes 2
grandeurs. Brochures. Pamphlets s+

pographies en couleurs.Blancs
de Billets et de Recus.
de luxe, une specialitee.

Ouvrage ©

A
LIQUEURS
Toutes sortes do vonnesliqueurs

brandy, scoth, whisky, rye, Old
Tom, vins blanes, rouges, clarets,

sauternes, bière, porter, les moilleu-

res marques.
On oxpédic par expross aussitôt

que la commande est donnée, Tou-
tes les commandes sont fidèlement
exécutées. Nos boissons sont ga-
ranties et nous donnons toujours
satisfaction.  l£crivez ou télépho-
nez. Tél. Godboul et tél Bell.

ULRIC MAHEU
Rue Notre- Dame,

Victoriaville, Qué,

-—.

Un sermon ou l'on ne dort pas

Dans la prairie l'herbe ost mûre
le soloil brûle. La fauchaison ost
commencée, chacun y court.

Mais voici le dimanche, jour de
ropos pour le chrétien qui aime et
qui sert le bon Dieu. Chacun prend
le chemin de l’église, ot tous de se
dire que l’attention se soutiendra
difficilement pendant le sermon.

L'évangile terminé, M. le curé
me monte pas en chaire, et l’on
conçoit la douce espérance qu’il
n’y aura ce jour-là, après tant de
fatigues, ni prône ni sermon. Tout
à coup grand désapointement : M.
le curé annonce un sermon en qua-
tre points contre les violateurs de
la sanctification du dimanche.
Aussitôt chacun cherche la position
qui lui rendra le sommeil facile.
Elle n’était pas encore trouvée que
déjà les quatres points si redoutés
étaient oxposés.

Pourcelui qui n’observo pas le
dimanche :

Le matin pas de messe
Le soir ivresso,

Le lendemain paresse,
Jamais richesse !

L'opportune concision du ser-
mon, la rime à défaut de mesure,
et surtout la vôrité des pensées,
provoquèrent dans l'auditoire un
sourire approbateur, ot lo “Credo”
fut chanté à pleine poitrine. Surle
soir une fomme en pleurs, aont”le
mari n’avait pas quitté le cabaret
depuis le matin, entendait son
obligoante voisine répondre à ses

 

 

 

le soir ivresse.

——mt

Contre les attaques recalcitran-
tes dn froid et de la tonx. ome
ployez l’Alleu’s Lung Balsam,:il-

 

  était déjà punie d'une façon hue
miliante. :

guérit quant tous les autres ré-
mêèdes n'oxt pas réussi, ”

plaintes : Le matin pas de messe, .
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$J. KH. Francoeur
VICTORIAVILILE.

À PRIX EXCESSIVEMENT BAS
Pardessus pour homme, en Frise ou Tweed pesants,

valant $15.00 ici avec Collets Chats Sauvages

$11.00
tant qu’il y en aura.

Jolis pardessus en Beuver noir, nvee Collet en Loutre
Allemande parfaitement a la mode.

$14.00
Capos pesants avee Collet tempète, bonne valeur À

ESPIEPIGROGNRRANAINAPE NS

$6.00 6.8 seulement que !

$<B50,
Pantalons en Tweed  “Ltotle” valeur ordinaire

» $1.50 pour; .

> S1.05
> J'ai un lot d'habillements à sacritier au f'hix Coutant
et mème plus bas.

J'ai de très Chics Complets daus les dernières coupes,

2, Bcho des Bois-Francs
Journal hebdomadaire

—PUBLIÉ—

A VICTORIAVILLE, P Q.

 

Nul éorit inséré gans nom responsable
 

PRIX D'ABONNEMENT

Canada payable d'avance........... . $1.0C
Etats-Unis payable d’avance....…..…...$1.66

TARIF DES ANNONCES

Ire insertion........ 12 cts par ligne:
we C4 eee ces Nets *

Vonditions speciales pour aponuces d’affai
ce, tapporls, réclames, eto. cto

 

 

Suite de la 1ère page

Nouvelles de Victoriaville
  -- M. J. M. Bissonnette est allé à

Montréal, cette semaine, dans l'inté-

rêt de son commerce.

M. J. Aldéric Laurendeau, pas-

se quelques jours aux Trois-Rivières,
cette semaine, en Visite cliez sa sœur

Mme Notaire Lemire,

— Ne pas oublier que la Cie du

du Ciand Trone, pour l’époque

des fêtes du jour de Noël et du

Jour de l’An, donne des billets de-: ha Tweed les plus nouveaux [1 m'est facile de vous con.
2+  vainere dutis une visite que je puis satisfaire les plus dif-
2»  ficiles. Pressa -e, Nettoyage ete.

5 BLoc PARADIS, ANCIEN MAGASIN UrriC MAHEU,
4

£ peg RUE NOTRE-DAME
RAPPRESSAIOSESPSPAL

MASRSUSLÉLSSSVBTSS
 

Bois de constructions
Nous désirons attirer l'attention du

public sur le fait que nous tenons en
stock du bois de construction de toutes
sortes ; de manière que toutes person-

«nes désirant construire peurra obtenir
tout ce dont elle aura besoin chez nous,
excepté les portes et les chassis.

Nous faisons une spécialité de ce qu'il
y a de mieux en hois d'érable pourplan-
chers qui sont benuconv plus durables et
les plus beaux.
Nous tenons le clapboard aunéricain de

ontos les qualités. Bois de construction
le toutes longueurs jusqu'à 30 pieds
2anches blanchies et ron blanchies de
outes dimensic.e.

Nous garantissons lu satisfaction et
104 prix, ét nous pouvons assurer le pu-
ie que nous ne chargeons que le prix
lu ros.
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ivVlanufacturiers de Café et Produits

Alimentaires.
 

 

 

Vrge Perlée, Orge à Potage, Pois Fendus, B'é
le 1 Soupe, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra-
Li aam, Farine préparée ‘““IMPERIALE”. Fleur de

: Bié Rond.

 
  

 

 

La Fonderie de
Victoriaville

Kugins de tous les modè-
les, Boilers de toutes di-
mn -nsions, Gréutents de
moulins.à scies. Objets
eu fonte de toutes sortes
Répara:tous de moulins,
engine boilers, ete,
La Fonderie de Victo-

rinville entreprend tous
1-8 travaux en fonts (ten
fer qu'on veut bien lui
donner. Les travaux sont
£rrantis et donnent tou-
jours satisfaction  De-
mandez les cetations porr :
enging, boit ix, markines
de to ites sortes, et you
serez toujo rs con ten

+ he ses travaux, | 

| i prix aller et retour. DPensez y

bien ; c'est Un avantage exception-
nel,

—Mme Vve Wilfrid Piché et Mlle

Georgiannua Proulx, de St Valére,

étaient en visite cette semaine chez

leur parent M. Ludger Fréchette.

—-Si vous souffrez de rhumatismes,

de trotibles nerveux, enfin de mau-

vaise digestion, troubles du foie,
des rognons, el que les médecins ne

font rieu pour améliorer votre sort, |

servez vous des remèdes de la nature.

Aux sources salines de Ste Catheri-

ne, Ontario, sur le parcours du

Grand Tronc, vous y trouverez une

; nouvelle vie, la -anté de ia jeunesse.

Pour udressez-

vous contine suit : The Manager of

the Welland, St Catherine, Ont, et

vous recevrez un livret vous donnant

toui les renseignements possibles,

Tenscignements,

—-Nous donnions la liste ces nou

Veaux actionnaires de ls nouvelle

industric Tae Canada Mattiess Co,

la semaine dernière. Voici la liste

compète telle que fournie par un des
promoteurs : MM. Paul Tourigny,

Z. À. Bcaudet, J. C. Héon, J. M.

Bissonnette, Paul Lavigne, J. A,

| Alluisi, J. I. Alain, P. H. Walsh,
W. Lahb:rté, J. M. Drouin, A.

Marchand, Ls H. Couillard, W. R.

Boisvert, A, G. Létourneau, J. 7.

Auger, J. C. Tourigny, J. C. A.

tordeleau, y. N. Mercier, D. H.,

Pennington. Aug. Bourbeau, R. Pa-

radis, J. ©. Tachereau, J. O. Dubuc

W. EF. C. Tarubull,

—M. Ludger Pellerin, de Lawren-

ce Mass, en visite chez son frère M.

F. NX. Pellerin, a passé quelques
jours à Nicolet cette semaine, chez

ses parents, le Rvd Alciue Pe:lerir,

du Séminaire ct au Couvent de

l'Assomptions.

-—-Hommes d'affuirres, industriels

lettre spécial,
entêtes de comptes spéciaux,

faits cZpressément pour letemps des

fêtes et qui mettront notre ville en

lumière partout où vous écrirez.

C'est l'Imprimerie de l'Echo qui
sortira cette nonveauté la semaine

prochaine. On vous en adressera.

—M. Ludger Fréchette et sa fille
Mlle Aunie sont allés à St Valère,

passer le “imanche chez des parents.

attendez le papier a

les

On demande un bon conumis d'ex-

périence immédiatement. Prière de
s'adresser à M. Jos Gouin, Victoria-

ville. 4 déc.—3 fs.

Mlle Odiana Croteau, institutri

ced St Cyr, qui a passé quelques

Jours ghez son père M. S. Croieau,

est retournée mardi dernier.

—11 est à espérer que la Provi-
dence nous enverra de la belle et

bonne neige. Nous en avons forte-
ment beson pour le temps du Jour

de l’An. Le commerce cn général,

; celui des cultivateurs comme celui
; des comn erçants de la ville en ont

grandement besoin, les uns pour

vndie le produit de leur ferme, les
autres pour vendre leurs marchan-

dises. La pluie de ces jours der-
tiers a endommagé les chemins.

---Dillon, qui avait été co:damné

à subir sa sentence sur l'échafaud, a

reçu UU nouveau sursis jusqu’au’ 10

de ce mois. C'est alors que se déci-
dura le sort de ce condamné. Onlui

a fait subir un examen médical pour
s'enquérir de l’état de sa mentalité.

Le cas est soumis au ministre de la
Justice qui devra faire le rapport
final. Les dévonés avocats de Dillon

ue perdent pas espérance de le sau-
ver de la potence.

-M. Philippe Fréchette, de Stan- caette, \

même manière.

J. N. Pepin, de Montréal, grands

piano, bonne chance pour le tomps
de fêtes.

.

nomination aura lieu le lendema in

des Rois et l'élection le 17 de jan-
vier. Ce retard est dû à ce que le
conseil des Ministres ne s'est pas
réuni depuis assez longtemps et n'a
pas pu approuver la requête de la
ville demaudantl'adoption de la nou-
velle charte. Nous croyons dans
tous les cas qu'il est bon que nous
passions le Jour de I'An en paix,que
nous nous amusions en bous fréres

que sont tou: les citoyens de Victo-
riaville, et-après cela nous espérons
que ies élections se passerout de la

Nous en reparle-
rons.

—M. Mme J. Donat Beaudet ont

le plaisir d'annoncer À leurs parents

et amis la naissance de leur enfant,

Joseph, Armand, qui a été porté sur
les fonts baptismaux par M. ct Mme

parents de l'enfant.

—Un bel harmonium, forme

Allez lo voir à La Li-

brairie Bourbeau.

—Le chœur de l’oruo est à
preparer une bien belle messe pour
lu messe de minuit. Cette année
on nous dit que ce sera exception-
nellement beau. Nous espérons
sirtout qu’on nous donnera les
chants de Noël à la messe de
minuit. C’est de tradition, et une
messe do minuit sans les chants
sublimes qui généralement su
chantent en cette occasion, n’est
(pas une véritable messe de minuit.
Done nous demandons à notre
ami M. Verdickt, le dévoué orgn-
niste de notre fabrique, de bien
vouloir ne pas manquer ce nume-
to impo:tant.

 
—La Cie du Grand Tronc, com-

«6 d'habitude, donnera des billets
réduits pour les fêtes de Noël et du
jour de l’An. Profitez en.

—Nous apprenons avec chagrin
lu mort du jeune Donat enfant
bien-nimé de M. Joseph Godin,
arrivée d'une manière tout à fuit
pénible, jeudi. L’enf nt est tombé
cu haut de Lu galerie de la maison,
et s'est infligé une biessure mortel-
lu à la tête. Il était âgé de 4 ans.
Nousoffrons à la famille si cruel-
lement éprouvée nos sympathies et
@ ndoléances.

—Elections de la Colombie An-
gluise. Le gouvernement conserva.
tour à remporté avec une brillante
victoire les élections générales, la
semaine dernière. Un seul libéral
a été élu. On parle de 'Hon Me-
Bride, premier ministre de ln Co-
lombie comme chef conservateur
du Dominion. Qui vivra verra.

—Four vos assurances do feu,
votis adresser à M. Auguste Bou:-
beau.

—Le novembre dernler les
nombreux parents et amis de M.
Wilfrid Nolin se réunissaient chez
lui pour fêter le 18ème anniversaire
de sa naissance. Les amis lui ont
cffert leurs félicitations ct souhaits
de longue vie et lui ont offert de jo-
lis cadeaux. Les amis se séparèrent
tard daus la soirée après avoir joui
de cette agréable soirée.

27

de malle, puit pour Québec oùil
Va assister à la profession religieu-
se de sn sœur, Sr Marie de lu Mer-
ci (née Clara Delisle) chez les Da-
mes Ursulines Mme
Faucher, tante de M.
accompagne celui-ci.

Joseph
Delisle,

—Mlle Eugénie Nolin, de St Nor-
bart, était en visite chez son frèie
NM. W. Nolin, etchez son beau-frère
M. Alphonse Côté, la semaine dei-
nière

——Gros lot de ‘oucts à vendre à 5
cents à la Librairie Bourbeau. Aus-
si ardoises à dessin, boît:s de surpri-
se, boîtes de blocs, objets de fantai-
sie, enfin un assortiment des plus
complets.

—Fers électriques, à La Lib:airie
Bourbeau. Belles étrennes du jour
de I'an qu’un fer électrique ; c'est
la joie des Dames. ’

—M. Paul Thibault a zeju deux
chars de marchandises, un char de
biscuits, un char de sucreries assor-
ties, vour vendre au prix de Mont-
réal, Gros ct détail, pour le mois
de décembre, pour argent comptant,

les marchandises seront vendues 10%,
weilleur marché. Une balance de
goo quarts de pommes à vendre
No 1.
 

 

---ÂAllez à la Libraitie St-
Jean voir le magnifique assor-

fold, ctaient en visite cette semaine

|

iment de tapisseries, patrons
ch:z MM. Gédéon et Ludger Fré- 1es plus nouveaux des manu-

factyresde Montréal et To- Il a étédéfinitivementdécidé
que les élections municipales n'au- ronto, aussi belle marchandi-

   

 

  

 

Le Sunlight Savon ne peut pas
abimer votre linge. Il n’y a point

à d'ingrédients injurieux dans lo
i Sunlight Savon qui perceront
ÿ des trous, même dansles tissus

À les plus délicats. I est offert
à S5,000 à quiconque trouvera

de Paduitération dans le
SUNLIGHT SAVON p

ERYZr

OUVRAGES EN
PEINTURE

Pourtoutes sortes d’ouvra-
ges en peintures, tapisseries,
bon ouvrage et donnant satis-
faction. Commandes prises
d’avance ou autrement. S’a-
dresser à M. Alfred Bergeron
où à Ja manufecture de
portes et chassis de M.  Ar-
thur Lambert. rue St Jean-
Baptiste.

 

    

   

    

     
 

 

 

 

—Mle Grover, fille de notre

ami, M. JL. H. Grover, est venue

passer quelque temps dans su fu-
mille, de retour d’Ottawa, où elle

étudie.

NAISSANCE

—Le 29 novembre a été baptisé
Joseph Gérard Roméo, enfant de M.

Joseph Beaudoin, - charretier. Par-

rain et marraine M. et Mme Ernest

Beaudoin oncle et tante de l’enfant.

—Le 1 décembre, Joseph Amédé

Wille, enfant de M. Henry Piché.

Parrrin et marraine M. Joseph Pe-

pin, et Mlle Rosa Pepiu, oncle et
tante de "enfant.

DÉCÈS
—Le 28 novembre a été inhumé

Conrad, enfant de Mme Vve Hercu-

le Bergeron, à l’âge de 5 ans.

——Il reste une grande quantité Ce
cahiers de vues de la guerre du

‘Transvaal à La Librairie Bourbeau

qui se vendaient .10 dans le temps.
Oules vendra pour acts ou deux ca-

hiers pour 5 cents. Ces cahiers sont
intéressants, ‘

Après avoir dépassé l'âge de
50, le: personnes trouvent que
leurs forces no sont plus ce

qu'elles étaient suparavant, et

alles souffrent fréquemment d'at
taques souduainus do défaillance.
Duns fous c*8 cas nous recom-
mandors le tonique forlifiant
Ferrovi:u composé de bœuffrais

de Cilrate de fer et de vin espa-
g1ol pur de Xérès, Rien ne sau-
rut étre plus efficace dune de pa-
reils eas. $1.00 la bouteille.

 

Le Papeet ta France

Le Pape Pie X. deus nine allocu-
tion adressée aux pélenins français,
reçus en nudiencu, & déclaré que la

—M. Arthur Delislo, commis: France faisait la guerre À l'Eglise
avec l'intention ce reiner les fon-
dements du christianteme.

Le souverain Pontife = dit que
les catholiques fla:ces voudraient
d'une persécution viotante organi-
sèo par le gouvernement jrançais

sous prétoxte de séparation de l’C-
tal et de l'église. Les catholiques.
dit le Pape, ne doivent pas se dé-
courager, mais plui*t so préparer
avec une nouvelle énergie à défen-
dre leurs droits relig'eux. Sa Snin-
teté n conclu son allocution en con-
seillant aux fidèles de se grouper
autour de leurs évèques ct de su:
vre leurs instructions,

Les paroles du Pape sembles.t
confirmer l’opinion oxistanle que
la Vatican est assuré que la lutte
entreprise par le gouvernement
français sur la question des écoles,
n'est autre chose qu'une bataille
décisive pour la destruction com.
plète du christianisme et de ln rc-
ligion comme facteur dans l’éduca-
tion de la jeunesse, ou en d’autres
termes, la suppression de toute
religion dans la France de l’avonir,
Onassuré que le Vatican est pré
paré à entrer en campagne et à en-
gager la lutte sur deux questions
principales : le refus de reconnai-
tre l'existence légale de la biérar-
chie catholique et l'instruction
sholastique.

 

Si vous avez ln toux ne la né-
gligez pas! achetez immédiat.- ; merit'une bouteille de ‘l’Allen’s

rout cu qu'en janvier prochain. La SES pourcadeaux desfête, etc.! Lung Balsam.
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  Grande Veate
À rabais au

 

BREA>aédmraAdAAALAiLATE
YMETBIE

  

ed

1
 

  

 

  
- rr

pendant tout li
79 le mois, àcom-
4 mencer le 1er
£33 Mai.

9 Tous les meu-

   
 

2 bles exposés
@ au grand ma-

gasin seront   

 

   
vendus à bas

3 prix tel que :

PBB]

  

  

Set de salon, de salle, de chambre à coucher, tables, chaises, ma- |
22 telas, sommiers, glacidres, tapis prélarts, ete. etc. Je tiens aussi
& les meubles de seconde main, que je vendrai à très bon marché.

Seul représentant de la ‘‘Canada Furuiture Co’ à Victoriaville et
«Ÿ Arthabaska pour les meubles de première classe.

J. A. HAMEL, Près de la Frenderie, Victoriaville, $
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bien Sec et
Nous venons

fique

‘“Pianneur

et nous sommes e1
au public, à des

tée et plannée.

S’adresser à J.

 

Bois Seche aux Ghanïferies

Seule place à
alentours où vous p uvez vous procurer
du Bois de construction

planche d’épinctte et pruche, embouve-

Victoriaville Furniture Co
rrrEu

CHA
SertTVACIE  

il ctoriaville À aux

pret a Employer
d'installer un magni-

Embouveteur”

1 position de vendre
prix raisonnables, la

B. JOLICŒUR,

   ILLE.
yeyZA

       
 

  
  

détail

 

  Marchands de Chaussures

sures. Souliers,
ay Vends la Bottes, Gants el
2 Célèbre Mitaines,ete. ete.
of Chaussure Unevisite vous
8 Slater. convainera que

   

Chez Messieurs
Poitras & Poitras
52, rue Notre-
Dame,vous trou-
verez toujours le
plus bel Assorti-
ment de Chaus-

   
  

  

   

    

    

   
la qualité de nos
Marchandises
pour le prix au-
quel nous vous
les offrons, pent
rivaliser avec
qui quecesoit.

    
     

   

 

Photographies de toutes sortes et de Choix.
Spécialité : portrait Sépin. Kodaks, toutes
sortes d’inatruments pour photographies,
films. "loujours satisfaction.

J. O. DUBUC, photographe.
VIOTORIAVILLE.

 

 

—Batteries électriques, gazoline,

gros et détail, lumières électriques,

de 2, 4, 5. 8, 10. 16, chandelles.

Aussi la lampe Tantale qui dote
plus de lumière et dépense moitié
moins de courant. A la Librairie
Bourbeau,

—La Librairie Bourbeau a reçu
le plus bel assortiment de cartes pos-
tales qui se soit vu à Victoriaville.
Plusieurs belles variétés et bou mar-
ché. Allez les voir.

 

  
    

Chumbres et Pension de Première Class
Toutes Commandes par Téléphone ou pa
Malle exéoutées avco soin. :soin.

“150, Rue NOTRE-DAME, VIOTORIAVILLE

 

Tél. Godhout 4 ; Tél. Bell 30.

ManoirVictoria
123, NOTRE-DAME.

J. A. 0. TALBOT, Propriétaire.

Chambres ct Table do Première Olasse. Lez
Boissons ‘sous la surveillance de M. Oct.
Hébert. sont de Premier Choix. Command

par malle ou téléphone expédiées avec soin.

J.AO.TALBOT., Prop. Si vous souffrez d'un épuise
ment général par suite des vffets
de li grippe, prenez lEmvlsion
D &. L. Elle vous rendra rapi.
dementla santé.
  Contre le.Bronchito et l'Asihme

essayez l’Allen's Lung Balsam le
meilleure préparation qui soitJu n
tonnue.
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